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Lrt performance en fait. nI est que la conséquence dl une oré,anisab on

bien pensée, d'une technoloGie bien cn pointe ct d'un travail bien accompli.

Elle est très recherchée dans le monde sportif. Raisun pour laqucll~ le

sportif est astr~int 3 la réalisation diun minima pour prétendre participer

à certaines compétitions internation81es. Ainsi sc trouve révolue l'époque

où ] les~cnticl consistait à participer ct cJHmter uniquement les vertus du

sport. r.i:aucoup de pays l'ont compris ct leurs a.ctions sont orientées pour

mieuy. répondrQ 6 cette nouvelle exigence du milieu sportif. D'Dutres par

contre piétinent ou S0lllnieil]eJnt devôloAt cette rÉ'nlité.

La République du Bénin, .3 l'analyse de SC,9 contr2-;JcrforClanccs

sportives qui ne sont pas de nature à la glorifier. a compris que le résulttlt

est au bout d'une bonne pro;3rmnmation et dl un ef fort dans le travail. Des

lors, elle a pensé ~'..e remettre cn ct~u8e ct rechercher les .solutions à ses

problèmes. L'effort sera plus centré sur le sport de ;nasse et sur l'arnéliornti0i1

:h la pratique précoce des activités physiques ct sportives. Il a donné

lieu à ln création des centre~ de développement sportif (C.D.S) dont la

vocation est de préparer par un travail assidu ct bien mené. la jeune

générsti0n,à réuliser cc que les ndul tes ne peuvent plus faire. ws

enfants issus de ce moule auront 10 mission de redresser ce que le:; adultes

ont couché, de chanter là 00 leurs aînés sc sont tus, bref d'être repré

sentatifs dans les cOJ:\;Jétitions intcrnotionnlcs. Les centres de développement

sportif constituent donc une voie de ~ortie de crise du sport béninois e. t

méritent d'attention.

Après avoir pass~ cn revue la situation de yrojets qui sont

morts au Bénin après des jours glorieux et conclu qu1ils ~or:t tous

abandonnés qll'21que temps nrrès le retra.Lt du soutien cxt&-rieur, nous nous

sommes intéressés ou devenir du projet des centres de développement sportif

qui font à présent ln fierté du sport béninois. En effet le projet des

centrGS de dêveloppement sporiUf (C.D.S.) soutenu par la N!3sion Français8

de coopérûtion ct la Conférence des t1inir;tres de ;11a Jeunesse et des Spurt:>

des pays d'expression rr8nçnisr. (CONFF~JES) arrive à terme en 1992 2t

nécessitera un sautien national pour sa poursuit~.

.../ ...
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Or la crise éconoMiQue qui :J~couc les piJY:::l sous-développés et le n~nin

C:fi particuli~r,limitc considérablement les possibilités de l'Etat qui nc

sélurait assumcr soul les charg0f> d'une telle entreprise.

Cc projet rlléritc-t-il d 1 c3trc abandonné? et quel peut-être

notre <:Ipport dons 1<:1 survie de ces centres ? Autant de questions qui ont

motivé le choix du sujet ~ ;'Lc$ Centres de Développement Spartif pour la

Promotion du Sport cn République du Dénin. Quel J\v\:!nir -; 1; ct qui nous

amènent dans le cadre de 10 przsentc mono2,raphi.c, à analyser dans Ull'2

première partie, la :ütuation actuelle du sport au Bénin dont l'Z9scnticl

sc résume à son évolution ct aux actions des pouvoir.s publics.

Ln seconde sera consacr&2 aux prupositio~s de renforc~mcnt

des actions au sein des Centree de déveluppement 9~Clrtif.

Pour la réalisation de C2 document: nous sorn.'IIes partis

dl abord d lune somme ct 1 c.xpérÜ;Ilces personn~llù[l acquises dans nos fonctions

de responsable du Service d~ l'EduciJtion Physique et des Sports assumées

dans l l Atacora de 19G~ ô 1987.

Ensuite nous ?.vions rl"océdé à l'analyse documentaire centré

sur

Les docuE:!~nt::; 1égislaU fs ~t réglementa.ires de liJ Répu;.l1ique

du Bénin. Cc sont 1(;::.; ordonnances, les dccrets, les arrêtés et lCEcirculairc,s

L(.>s dossiers 3d!:ILnistratifs tels que:

* La lettre de l;hmic8lc Béninoise des hnciens Footballeurs (ABAF) du 24

Illars 19C3 relative 3. la contribution de lIAP!Œ dans la reforme sportive

au Bénin .,

.../ ...
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* Le rapport des journées d'étude sur les modalité~ de r:1ise en place

d'une nouvelle structure au Bénin tenues du Il au ln juillet 1975 ;

* Le rapport cles journ0es d:étud'2 sur les straté~:ies d'action du t~inistêre

de la Culture, de la Jeunesse et des Sports tenues en novembre 1985 ;

LeR documents de seminaires et de GtLl3es :

* !iL"'l Place d~ l'Education Physique et des Sports dans l'Enseignement de

Bese en R.P.B." ;

* ';ùctes de la deuxièr.1e session de llllcudémie nationale Olympique-, Béninoise

Porto-fJovo du 22 au 2/1 Jub 1937

Cotonou du 15 al: 13 juillet 1987H

* Le stage cl 'i\dminlstr:::ition ~portive initié par la Solidé.Jrité olympique

du 19 au 23 scpt~mbr~ 1989 - Cotonou.

Et consulté un ccrtaill nombre de mémoires et ct' ouvrages.

Enfin nous avion::; cu des entretiens aV02C des ~nimatcurs de centl'"CS de

développement ~portif ct intl:'rr03é des responsables dc c1ulJs, des sportifs

et des supporters.

C; est donc un enscmble de: méthodes cOilstitué [l'observation

directe et d'analyse des documents que; nOlis avons utilisé. ~Ious avons

êssayé d'aprréhcndc:r à travers cclles-ci la leçon à tirer pour améliorer

la situation du sport béninoü: en contribuant à la survie des Cent~es sportil::.
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REI,LITES GE(X;RAPHIQUES ET ECOHOilIQUES

SITU/ITIOH

Anciennc colonie française, l'ex-Dahomey aujourd'hui la

République du Bénin. située dans le Golf de Guinée au Sud du Sahara. est

'-Ine bande de terre ,111oneéc entre le Togo ct ]e Ihgéria, donnant l'aspect

d'une igname fraîchement sortie de terre.

D1 unc superficie de 112622 Km2, la Républi1UC du Bénin est

limité:2 : - élU Nord par le E\.:rJdna Faso (ancienne HElutc-Voll:a) ct la Républüjl::.'

du t~ië,cr, av~c rc.spccü .... 2mcnt 270 Xm ct 190 Km rb frontièr0

- au Sud par 1 1 0céan Atlantique sur 127 ~~ ;

- à l'Est par le lhshia sllr 750 km

- à l'Ouest par le Taea sur 620 Km.

RELIEF

Son relief, C1uGsi diversifié que sa culture, Vi'l des massifs

monta~neux de l'i,tacora 2.U Nord .:J la frange côtière au Sud _. Il détermine

cinq zones naturelles que sont :

- au tlord-Ouest, les massifs montaen2UX de l'htf\eora

- aH iTord-::.:st". : les [,le.:i.nes t~t,; neuve Pif;er ;

- au Centre: la zone 2ranitique s'étalant de 1 J /,·tacor€l

il la c::dnture montEl2ncusc de Savn lvu et de Snv,2 ;

- au Centre-Sud, l~ plEltcélu aq?,i1eux du Zou qui s'étend jusqu'au

marais de Ca1avi et de Godomcy :

- au Sud, la frange côtière saD1onn~use.

Le point le plus élevé sc situe dans le mOtlt Ataeora à

Tanguiéta et fait 8~~

... / ...
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HYDRCGRAPIliE

ijatre prinClpaUX flcuv~s arrosent le pays du Nord au Sud.

Ce sont LiQuémé t,50 ",lm

Le Zou 39? [~m

Le Hano 351 ",-.8
L2 Couffo 325 ~J

CLIt-iAT : Le p.:'.ys est soumis à deux régimes climatiques.
•

- Au Nord, un climat sec du type soudanien caractérisé par une erande ~aison sècbc

I~t une grande saison pluvicus0. L'har~attHn y CGt très rigoureux de novembre

à fêvrier, avec des nuits très [roides et des journées très chauùes, la

température variant entre 0G 2t ~~ deeréjle jour ~t ~ntre 8 et 12 degrés la

nuit.

Le clir;m.t est fondam::mtaleHlcnt res;Jonsablc de la végétation

pauvre ct clairsemée qui s'obs~ne au-delo de Taul,;uiéta.

- hu Sud Subsiste un climat subéquatorial caractérisé par une forte humidité

c8uséc par deu~ saisons pluvieuses: d'Qvril 3 juillet ct de septembr~ à

novembre!.

Cette vnriation ues saisons d1une ré~iQn il l'autre impose

des cultures aUAptées au ré2,i:Je de pluie. lI.insi, sc rencontr~ nu /lord une

seule saison de cultures llui cep;:!ndont permet de bonnes récoltos ct ré~oud

le prol.Jlème de l'auto-suffisance al:irnentoire.

f.GRICULTJRE

L'cgriculturo. b3S~ de l'économie nationHle, est axée ::lur

deux types de cultures

1 0 Les cultures vivri8res : très développées, les cultures

ùe subsistance assurent l'iJ1irue!lt<'ltion du citoyen. On y cultive

- au Sud: 12 mai8, le manioc, l'ir::nnmc, le haricot. l'arachiù2 ~t le riz

. . .1...
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au Nord: le mi]. le sorgho. le petit mil, le :::ïuja, le::; lentilles ct la

pomme de terre.

2° Les cultun~s d 'cxpon:atiun : Trèt; variées, elles permettent ail

pays è'obtenir ùes dé?viscs. On culU.ve au centre tout comme au "lord, le

T<lbac, le coton. l' arachide. !üi Sud se pHI tique la culture du palmier à

l'huile ct de canne à sucre.

Le régime :::.limentaire national est renforcé flar les

produits de la pêche, de l ' élevage ct de la prod\.ction rr.aTaichère

POPUL\TION Vans une é:mbiance fuite de r:LSLeur clil'latique,v1L

une population inégalement rôpnrtic sur le territoire néltional. Le Nord

presq'-lc dépeuplé au profit du Suù, dérif"nt. les 2/3 de la 3upcrficie du pays.

Cette sitUë!tior! explique le phénomène de migration vers la côte où le

climat est adouci par les vents 'lui soufflent de la mer vers le continent

et surtout la concentration au Sud, des zones d'activites con~ercial~s

et industrielles.

Le pays compte environ t~ 200 000 habitants (en 1978

sous réserve des résultats ùu denier recens: ement de 1988) soit une densitfo

de 37 habitants DU Xm2. Le Bénin a un peL;ple jeune et sa population croit

de 41~ p8r an. Elle est composée de :

30 % a moins de 10 ans

24 % a entre la et 25 ans
_. 28 % a entre 30 et 55 ans

18 % a plus de 60 ans.

L0~ pnfants ~rr age scolaire représentent près de deux

millions cl '2mcs, ~t sa popuL-:tion uriJair:e est estiinée à environ à 2.520.(JC,'_~

habitants el] 1980 et réparti2 eutre les grandes villes que sont

... / ...
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Cotonou, Porto-Hova, ilbomcy, Lokos~a. Parakou, Natitincou.

Pobé, Alladll, Ouidah, Comè, Doebo, !J.zovè, Bohicon. Covê, Savalou, Dassa.

sava, Ces.si12, DjouDou, Tansuiét2., Kou8ndé, Xérou, Kandi, Nikki et

t·jalanvillc.

Les langnes nationales sont :

l..:? Fon, Le Goun, Le Yoruba, le i\dja. Le M.iTJ.8, Le Dindi, le Barib, le Ditamor~.

RELIGIONS : Plusicur~ religions cohabitent dans le pays.

- L'animisme,fortcrncnt implant~ (47 %)Jest surtout localisé dans les zones

rurales ;

Le christianisme, avec 32 % de fidèles, est :Jlus concentré dans les grandes

villes du Sud et du C0ntrc

- L'islam, quant à lui, est domicilié au Nord avec 21 %de la population.

ECüNŒlIE

L1écon08ie béninoise est fondamentclcmcnt dépendante de

l'acriculture dont les produits étaient jadis exporté~. Le pays yendait du

Coton, du ICnrité, de la noix pclmiste. j"~3is lancé dans une industrialisation

récent;;, il n choisi mettre en place des conditions de transformaüon des

prouuits de son asricultur~.

'.
Aujourd 'hui le ;.>.'))'8 ,dispose des huileries implantées à

Dohicon, à Hoin-Agamé, à Cotonou r:-t à Hinvi, qui transforment les ré8im~8

Ù2 palmiers et 128 arachides en huile ct cn sevon.

Le tahac est transformé en cigarettes par la M811ufacture

ues C igari2ttcs et des Hlum~ttes (La Hl'JIUCI!I) siSe à Ouid3h.

. •• 1•• •
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Le Bénin dispose de trois usines textiles pour la transforll1Eltîod

du Coton. Ce sont

_ L~ Société n~ninoisc des Textiles (SOBETEX) à Cotonou ;

- Le Complexe T2xtil~ de Lokossa, fruit de la Coopération Sino-BéninoiJc

- L'Industri2 Bé~inoiGc des Textiles (IBETEX) de Parûkou.

La Société Sucrière de Savê (S.S. S.> assure la fabric8tion

du sucre à partir de la canne 8 Ducre locale. Sa production CO livre le bCSQirJ

national et répond à la demande des pays voisins.

La production du Ciment est assurée par la Société des

Ciments d iOnigbo10 (S.C.G) ct la Société tbtionalc des Ciments (SONt.CI).

Les œines de Si.wê et ct :Onigào ,la sont les fruits de la

coopér8tion Dénino-Nigérinnc ct ~ont cO-Gérées par les deux perties cantra-

tantes.

Le pays dispose de troi~ usin~s de fabrication de la bière

8. Cotonou, à Parakou et à lI.borilcy et une usine de pâte alimentaire à Cotonou.

W ~lede

par la "St~GA PETIiJLEUjf'

p3rtenoire crédible.

Sê':lê dont l'exploitation, jadis, était assurée

est 8ujourd 1 hui suspendue en attendant d'avoir un

LI élcvngE', 10 pôche. le trnr:.sport ont aussi tIlle p~rt impbn8p.co

dans le Jévcloppcment économique. l1ai5 beaucoup reste à fBirc sur ce terrain

si le pays tient à assur2r l'écoulement ropidc de ces produits et asseoir

ln conservation des produit~.

LE TOURISf1E : Le P-énin dbpo.sc dlune bune très riche qui fait

la convoitise des braconniers et attire les touristes. WS sites touristiquc.'s

de Ganvié, d'Abomey, de Tnnsu{éta ct le p~rc de la Pendjari accueillent

annuellement ;:mviron un millicli1 de visiteurs constitués pOur la JJ1upart de

Français 39 %, d'f,rneric.:1in 27%, d'Allemand 21 %•

.../ ...
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II - ORGANISATION ,IDMnnSTRI.TIVE ET POLITIQUE

In~éperHlant 1" 1er E10Ût 1960, le territoire de lB République

du Bénin est divisé cn six provinces placées sous l'ndministration des Préfc~s

de Province. Cc sont

nu Sud: La Province de l'~t13ntique DVCC Chef-lieu Cotonou

10 !'rovince de 1 1 0u&m&,Chef-lieu Porto-Hova

au C8r.tr~ ; La Provinc2 du Zou, chef-lieu Abomey :

la Province du Mono,chcf-lieu lokoss~ ;

ou Nord :La Province ;de l'Atacor", chef-lieu Natitingou

LA. Province du Borgou, chef -lieu Parakou.

Chaque Province est subdivisée en Districts qui sont plac&s

sous l'autorité des chef::> cIe Districts ~

Le Dütricl: regroupe des Communes ndrninistrées par des

t1aires. La CÛI!U:lUn0 est constituée des villD.gc3 ou quartiers de ville placb

sous le contrôle des délégués.

Le village ou qunrtier. de ville constitue la cellule de

base de l'organisation territorinl~.

Intéf,rée nux pays de 1! Afrique Oecid~ntale Frnnçaise (AOF)

en 1904, l'<\ctuelle République du Bénin fut un~ zone très act.ive de la

l'Côt{' des Esclnves'l. Elle constituElit nu début du XVIIIe si~cle, un

centre d'intérêt de la civilisatian du Royaume du Bénin. Les villes les

plus en vue étaient Ouidah, IUlndn c:t Porto-Novo où -étaient implantés

les comptoir~ Fronçais, Anglais ct PortuB3i~.

L' histoire l'lu Bénin [) été marqué2 par l'opposition des Rois

Béhanzin d'Abom~y, Bio Gué.:ra et Kaba dans le Nord,~ lq c:.olbn;Sq!lbh, .

.../ ...

•
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hprès son Dccession à l 1indépendance cn 19501 le pays a connu

dQ enmds moments de difficultb politigu~s. Au 26 Octobre ]972, date de

démarrage de la Révolution, il fi inscrit à son actif huit déstabilisotions

ct cette instnbilité politique a beaucoup influencé son décollage économique.

Le 30 novembre 197~ le pays avait opté pour le marxisme,

avait pris le nom de Répuhlique Populaire du Bénin et ::1 chü088 de drc.pcau.

LQ 9 s~ptcmbrc 19/7 il s'était doté dtunc loi fondamenta12 qU1

conférait à la R6volution B&ninoisc du 26 octobre 1972, les tases juridique[;

cl 'une légitimité! constitutümncllc.

hprès la remise cn cause 12 7 d&c~mbrc ]989 ct la Conf2rcnce

nationale qui s'cn est suivie le 19 f::'vricr 1990, la Loi Fondamentale fut

profondement remaniée, le pays chanr:;c: de nom à nouveau et devient la

République du [J~nin 1 adopte un régime porlemùntaire avec un premier. Les

prochaines élection:::; [lUTant lieu (:'nl-!:::'::-"; 1991.

- ÙJ LJnBIH2 officielle est le Français ;

- Le DrLlpc.::lu notion.:ü est de couleur verte frappé d'une

étoile rouf,c fl cinq brënches dans llans1c supérieur sauchc.

- L'AUBE NOUVELLE est son hymn'2

Le Pr~-micr Hinistrc Hicc:phore SOGLO Bssun' la transition

JUSqu'fluX proch<.in<~.'J élections et l'~élthieu :ŒREJ:OU lE'. présidence •

... / ...



-l!\-

L'OR~ANISflTIOH DE L' t.DMINISTRATION
EN REPUBLIQUE DU BENIN

TERRITORIALE
•

:CIRCONSCRIPTION

: ADMINISTRATIVES
: Les GrgDf.es E:~écutifs

:du ?ouvoir d'Etat

R~prés~ntz~ts ~u

Pouvoir central

InstsncE Sportive 1er Respons3ble de

l'Instance Sportive

CcmiL~ d'Etat • _ LE PREFET, . Conseil Prov~ncial . LE PREFET, Président
: PROVINCE :

d'Ad~inistration de la . Présidènt du ; dES Sports (C P S) du C P S

Proviac2 (CBAP) CEJ-IP

DISTRICT,Président Pour le Sport (CDS)

du CEAD

:
DISTRICT

COMMUNE

VILLAGE ou QUARTIER
DE VILLE

Conit§ ù;Ete.t

d'td~inistration du

District (CEII.D)

Secr2t3riat Exécutif

dt: COilseil Communel

(SECC)

Secréteriat Exécutif

du Conseil Local

(SECL)

-
LE CHEF DE

LE j'lAIP.E
Sec:rét~ire du

Cons2il Co~unal

Le vELEGUE du

Village ou du

Quartier 2'ô'crétai.
aire du .
Conseil Local

Conseil ~u District

ConsEil Conn~nal de

des Sports (CCS)

Association SportivE'

LE CHEF DE DISTRICT,
Président du CDS

Le l-fAIRE,'

Président du CCS

Le Délégué

... / ...
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11 - EVOLUTION DU SPORT :.u BEllIN

Les 1icti".rités Physiques et Sportives (r,PS) , _de tout temps.

ont été des ac.tivités d' &pnnouis::.wra::::nt de l'homme. \1Ch~que culture a une

manière de 802 servir de SOn corps li disc:it Harcel M/lUSS ct Paule 'PAILLET

de poursuivre I!Toute culture s'cnrBeine dens le corp~, le corps étant le

pivot de l'êtl."c cu monde;',

Ce sont des activités de conduite motrice, de loisirs, de

récréation, de d6tcntc. de sport, dG jeu, de création, d'expression ct de

communication. Très tôt 1GS activité8 physiques ct sportives sc sont

.;.-nrocinéc.s en R'~rl.lbliquc. du Béniu. Ibis leur conception ct leur pratique

ont changé depuis le d2veloPPf?lilcnt des tiPS occidentales.

Pour mieux c08prcndr~ l~ur évolution, nous nous situerons

dans le temps et 6tndieeo!ls succc::ssivQment :

- le sport après l'indépendance.

t•• -1. LE SPORT AVM-IT VI!'lDEPENDMiCE

~~ prati4uC du sport moderne nu Bénin remonte au temps

colonial. Mais bien avant son apparition, des jeux sportifs 8lapp~rentant

à des sports modernes étaient pr2tiqués nu sein de la sociÉté traditionnelle.

Ces jeux traditionnels premlient ln forme de manifestations populaires

le soir nu clnir de lune 3près les récoltes ct regroupaient les jeunes

des villages environnants. Quels pouvnient en être donc les objectifs

avant la colonisation ?

n - 1.1. En Période Précoloni~l2

Le sport a toujours été un~ pratique humnine. P.08lis8cs au

Dflhomcy (aujourd 'hui République du Bénin) par la communauté du Clan, les

f\.PS étEüent génér31isées et 'JlJligatoires à cause de l,:.ur but. Elles avaient

pour objec.tif de former ûes ltOlT1JilCS vigoureuy. et hardis, capables de se

... / ...



-17-

défendre contre le milieu eéa-physique ct l' enn~i.ii.Cette si tuation imposait

nu peuple des comportements dont la finalité réside dans un développement

intégral et un équilibre neotal et physique.

L'efficacité de certains cestes élU cours des activités fait

prendre conscience de la relation existant entre les prel'liers gestes et

leurs répétitions en dehors du travail véritable. Ces répétitions aboutiront

il l'entraînement nécessaire al! dél/elopIJement des qualités ;Jhysiques telles

que l'adresse, l'endurance, 1:1 vitesse, l1aeilité, la force, la détente.

La société clanique, au cours des séances rituelles et de

jeux, pouvait tester le développement physique des génération.n montantes.

Déjà. le sport al/ait un caractère ~ducatif.

\\L'édncation à cette époque, était polyvalente et visait la

formation du caractère, 1 1 acquisition o~s qualités morales, la transmission

des connais98nees et des techniques. Les jeux individuels et collectifs des

enfants et les danses constituent les activités physiques ludiqnes auxquel'.cl

il faut ajouter la marche naturelle; le saut, le p,rimper, l'équilibrisme,

la lutte, la naBe, la course de pirogue etc ••• qni jalonnent les activité3

quotidiennes de production n(l)

En conséquence, le sllort penùant la période précoloniale

assumait de:::: fonctions pédaeogiques dans une société Elfricaine biell or36nisé",

dans une structure sociElle bien établie où la vie et l'éducation étaient

indissocia bles.

Cc c:ilieu organisé connaîtra de profondes mutations dès

les prel:lières heures de la colonisation. Ainsi les sports modernes ont

étouffé les jeux physi~uc5 et sportif~ traditionnels qui disparaîtront

au profit de la gymnastique et des sports modernes désormais enseiBnés

dans les écoles.

,·cti 73. 0 ~"'..l.f-d.-'l' l" 'L"t

,51) cacou _Sêdami :';artiz.l, Contrihntion il l' am2lioration d~ 18 Pratigue

des

... / ...
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1\ - 1.2. L'Ep:que Cclorri2le

L'ép:xjU":' colœ:iFle fut 0-m>..cLérisée IX'J ~'{ '.pé_ridk:s : m [Û"k~:!c! ('"1 '~'!!lt

1936 at cclle alJ..ant de 1936 à liX:O. Ccs {ktiX r.kriooC5 IlBI"'l:I.n3nt rcsp:cti\lOTffit le !IU1B1t de

l'introooctioo du spolt rru:\2rne ElU Ibri.n et 1!œvcrture de celui--ci [lŒ{ mtionaux.

le rcius de l'<Jdm:i.ni.st:n:tioo colari.a.l2 dl sdncttrc le rccrut.Œa1t cl 1~loyés

F'tonçais rrori.és ct surtc:ut c':intr:rdire 1;:>. présax:e de leurs Eames dans 1e5 colonies Cl foit

rkLÎtre l'idée d'oqyE92r leurs loisi.rs. Uns:!. ID S{Xlrt fllt. intrcduît dP.ns lES colooil.:S

p::lUr carrnttre l' cr1P.lli trapic<ï.1.

A 1 1 origine, il d2vnit être une distraction des seuls Européen~;.

ilLe sport import6 entre par le. porte étroite de l'ennui tropiclll. Les 'lcolo;'B:'

se contentent de pratiqu2r (:Ontr" eux leurs jeux ["'woris ct ils n'y

associent presque p8S 1.25 indigènes. iJ (2).

Au Bénin (ancien Dahomey), deux villes (Cotonou ct Porto-Nova)

€taient les pcrt2s dlcntré~ du sport n1'1dcrne. p, Cotonou fut créé le

"Cercle /\.iTIicaP. Cc club regroupait lc~ Frnnçais, 1(;5 Antil1<Jis. les Angla:::

et les Libanais. A Porto-Novo nequit le !\Ccrclc de l'Union Dohoméenne :

;ILs DAHU" par les Frençais, 1<0:8 Grecs at les Li bùnilis. l..z DfJiO Gst encore

fonc tionne11c:.

Les Noirs,éc.:l.rtés ùe ccs c1ubs,6prouvaümt le besoin de se

livrer aux mêmcs distractions que les fi.lancs. i,insi ils s!organisèrent

~t bâtirent un centn-: dénorm:té. IIm~hFRIChn. Il abri te un bureClu. un bar,

une bibliothèque, une sûlle de r&union ct un court dc tennis.

TDutes ces démorchcs orr,.'1nis3.tionnelles nient pas motivé

les Blancs à 2.ss:..lCier les indigènes. Il El fallu attendre les Jeux

Olympiques de Berlin en 1936 et la ~agistrale performance des Noirs

J\méricains conduits pelr Josse OHEI'jS pour assister à une flction d'ouverture

du llsport importé" aux hfricains. Comme lia souligné Kala LOBE o1,:',ns

(2) K<:!.la 100<2, la Vocation '.{ricaine du Sport

iu PrÉsence .i\friccline • 20 trimestre - 1962

... / ...
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Vocation Africaine du Sport : J'Le carac::tère sporadique du sport importé, (,

sail premier âge africain ne permet pas tout de suite aux Noirs de se révéJ'"î.

Il 'la falloir Attendre 125 Jeux olympiques de Berlin en 1936 et 13 magistrs12

pe!rformance des Noirs /,méricains pour que l'administration coloniale en AL'-:','·,:··_,

se r3ppelle que l'Afrique Noire est une pépinière d'athlètes et que les

arr~tés soient priG pour la protection sportive à longue éché,lnce."

DésBrr.ais on assistera 8 une expansion du Pootball et à

l'introduction du Volley-baIl, du Basket-Ball, du Hand-ball et de la Boxe.

De nombreux clnbs furent créés.

- i\ Cotonou, il y ;;l'lait llAssociotion Sportive de CDtonou, l'Cl;:,-:;;,}C,

Athlètic Club, Amic~l Reste, Club Sportif Militaire (CSM).

- ft Porto-rlovo se rotrouvaient les club~ : Navale, Association

Srortive de Porto-Novo, Jeunesse de Porto-Nova, Etoile Sportive, I~lcale

Sportive de Porto-Nova.

- Dans l'Ouémé, on notait les clubs, Renaissance, Essor, Equipe

dfAV'rankou, Jeunesse de Pobé, Equipe de Sakété, Postel Sport, t,SI (Associati-~':-:

Sportive de If Imprimerie), G,\S/IPt. (Groupe;,ment des Activités Sportives et ct.:.'

Plein nir) du Lycée Victor BALLOT, GI\RnES.

En dehors des villes, chaque c2rcle s'organisait au mieux soue

l'impulsion du Gouverneur de la colonie. Cet essor était encouragé par le \~,l:i

de matériel et soutenu per d~s textes et instructions offici~ls dont les

autorités administretivcs ;::lvaient obligation de contrôler Ifapplicatton sur

le terrain. Juc;ez-en plutôt uo.r cette déclaration du Gouverneur BONFILS, GTI

1955 et repris~ plus tard :lar son homologue MonSieur BIROS, sladressant 2'.,::

c::ommnndonts d;:> Ce;,rcles et Chefs de subdivisions :I-'Que vous soyez perGonncl.tcr:·,eI'-t

ou non s\,,)rtifs, nc doit pas être considéré en la matière car il slagit (".':'2

.1ctivité essentielle ponr ll,wcnir de ce pays, à laquelle vous devez att['ci'c,:-

le même;, intérêt qu'aux parties de votre métier. Vous voudrez bien consirJ!;n:or

désormais que le sport est une;, affaire importante elU même titre que les 81"rv:i.c0s

SOCi:1UX et ct 1 économie. Yi

j\vec l' assouplissemen t du système colonial, la République dl! ~',::!1.i.:l

Q créé lies comités de sports qui SI affilièrent aux Fédérations sportives

Fr"uçaises par le trucbef'lent des Ligues dont les sièges étaient n Dakar,

Capitale Je l'Urique OcC::idental Française (JIOF).

... / ...
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fi - 2. LE SPORT APRES L'INDEPENDANCE

/l l'accession à l'ind6pcnd:;lnce le 1er août. 1960, la RépubliQIE.

du Bénin (jadis Dahomey) devr8 faire face à la réorganisation ct~ son milicL

sportif. Cette mise cn yrdrc passero par deux stades

- d'une part c~lui qui V3 de 1960 à 1972 ;

d'autre part celui du 26 Octobre 1972 à ce jour.

Ch3.cun di(:'ux pr&scnte ses caract6ristiqu0s qua nous eSSélyeron::

de découvrir.

~ - 2.1. DE 1960 0 1972

Âu lendemain des iudépcnèa~ces surv~nues en 1960, l'ancienne

structure d~ gestion du sport colonial fut remplacée par la Direction de 12.

JC'uncssc ct des Sports confom.émont ;:;0 décret nO 334/PR/MENC du 27 octobre

1961. Le Bénin délns ses premiers ~).,111)Utiemp.nt:::; El couservé les ocllélilas de

dévcloppeme:nt sportif du coloni:JClteur per.dnnt les premières années de son

ind6penQ3nc~. C~ttc situ~tion pcrmcttüit ~ux sp0rtifs de participer

acti vement .:lUX compéti ti(lns t"nt wltiQ112les qu'internationales.

Mais l'~t3bliss~m~~t Jes prinrit~s par la jeune République

a poussé les nutorités È; <~menuiser les crédits jE.dis Jlloués au sport,

rejetant ses activités au rang de p2rcnt~ ~auvres.

11aleré l'institut:ir,n <1e VI premi.ère charte des sports par le

décret n" 420/PRJi'.fEt~C du g '.\..'oŒmbrc 19(,1 modifié par 18 dôcret 203/PC/HJST

de 1963, l'organis::ltion des activités physiqu>2s et sportives a dû se

confronter à un flot de difficultés. C'est ainsi que fut supprimé Qvec

regret le brevet s~Jortif ::lU niveau des écoles prim::lires, lequel brévet

::;po'rtif constituait à ne pas en dout0r. un véri.table stimulant à 18

pratique du sport Jans ce milieu. On ::lOGiste à un déferlement des

instituteurs sans formation eu ~~ucation Physique ct Sportive, ce qui

conJuit inévitablement à un manque de ri~ueur de l'enseignement de cette

discipline. ... / ...
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A cette époque déjà, la

très p rono.:l.cÉ!e.

du sport n~tion~l ét~it

c'est dans cett2 ambinnce de débacle soutenue p~r une

instabilité politique presque permonente qu'intervient la Rél101ution du

~6 octobre 1972.

1\- 2.2. "PRES LI. REVOLU'lIOii DE 1972

/cu déclcnchc:ment de In Ri:vDl ution du 26 octobre 1972. une

nouvelle orientation, aux conteurs biGn d&finis, fut donnée aux <lctivHés

physiques et sportives pnr le Président Mi:thieu Kérélcou l'lU travers du dis

cours pregrnmme dont voici quelquE'!.' extToit.s :

"Notre ~onvjct:ion cst Que 1;::5 jeunes ~euvent jou.2r un rôle

capitEll~ d~ns lé.] tn',nsfonlL'1tion de la société ••• ;'

li ••• Unco> politique ,~(l~qu(ltc: des spectocle5, ::;port~ et loisirs

fovorisco> ln 5.J.nt~ m~llt:üe ct physique du peuple travoill(1ur ••• ,i

Il il f"ut: en conséquencl'

- Revaloris8r le spürt en cncoura8c~nt l~s sportifs, en

leur assur~nt le5 moyens d'existence

Instnller l'infr~structurc et l'équipement oPDropri6s

ct offrir un enc<ldrem2nt qualifié." (3)

Aup~r.J.vant. la situation ùu sport béninois ét8it précnire ct

caractérisée par la concentration deo sportifs dans le3 erondcs villes,

un monque d'infrostructurco>s, de m8tériel ct d'argent pour assurer

l'existence des .sportifs.

F.J.ce à. cette sitnation de déliquescence sportive, les

pouvoirs publics ont entr~pri3 une s::'ri2 d'2.ctions d8ns le but de relancer

et 02 rêdy~~miser 12 .sport. Nou~ rcti~ndrons à cet effet :

(3) cf. numerù spécial D/IBO-EXPRESS :lu 1er 20ût 1973 p. 30 ~t 31. .

..../ ...
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- La cr62.tion en 197Lf du premier l'1i.l'listère entièrement com;acr&

<1 la Jeunesse ct <.lUX Sports, ct de l 1Institut !{o.tion:Û àlEnscinncrncnt

d'Education Physique et Sportive (IlŒEPS) ;

- L8 création en 1975 cic~ Directions Provinciclcs des Sports ~t

Activité::; de Jeunesse devenues élujourd 1 hui Din::ctions Provinciales de 1?.

Culture, de 18 Jeuness~ et des Sport3 ;

- L'org::misetion du Il nu 113 Juillet 1975 de journ&.-:s cl 'étude

sur les modnlités de 1;J mis(' en pLJCC d'une nouvelle strllcture sportive

au Bénin ;

- Ln pd:::", de l'ordonnance n076-16 du 291'brs 1976 portant

institution d; une chal"tc dos sports C'n Républiqu<2 du E·énin ;

- La mLsc en pl::lcC cm 19138 de cinqu3ntc Centres de Développement

Sportif sur toute l'étcmluc :.l'J t.crr.itoin~ natiolt9.1.

flll tot.']l, boc.ucoup d '.J.ctions cnt été menées en vue cl lune

redynsmis:Jtion cffCCti·,IC1 du sport béninois Inais c;u1cn dit le constat?

h - 2.3. LE CDNSTnT

1..:> philosophie qui sr>ütient ln pD tique ..,portive évolue

avec le temps. hvsnt 1:::1 colonisêltion l l~ sport é1s,surn:üt déjà la

[onction péùagogique à travers les prépùratjons ct la p8rticipstion

aux cérér.lOnics ritm:l1es d8ns une société afric~jue orr~anisée.

Heis de nos jours 10 pratique du spert. s'oriente be:::1ucoup plus

vers 18 réülisntioIl des pcrform3uces. Ce nouvel objectif contraint

les responsables ,} toute sorte de dispositions ct J1cfforts qui

sont souvent confrontés aux difficultés n00s ù~uue crise économiquo

qui fouette surtout 10.8 PélYS sous-développés.

Mül~ré les .J.ctions des pouvoirs publics béninois, les

8ctivités physique~3 et sportiv83 ro.stcnt en baisse.

,..., ...
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Elles enr€2îstrcnt dcs résult"ts à ID haut0ur de la crise et l'on pc~ut

affîrm2r à .1'unisson E1VC!C la plup:'lrt tbs r8spons<'.blc.s du sport que:

cc dernier est mnlnd2. 0;1 né' pourra dire mi.eux que les pr0pos de cet

Inspecteur de 13 Jeunesse ct des Sports, QOClen Directeur de l'Education

Physique et d.:;s Sports du HinistèrL' 8é:ninois dl:' 13. Culture, de le

Jeunesse et des Sp0rts

1111 n'est plus un secret pour personne que 1.::: .sport bi2ninois

[Iecune depuis qucl'_~u03 ë1nn.2cG, deG insu1'fisElnces fbErantcs si

1 ',' ':0 ri2nt compte d'une pnrt '..le 1.:\ léth<)rgic dans lrlCJ.ue1l2

SO)iJf,!I.üllI2Dt noc f6déri1bonf} s[lorti\Tcs ct d'autro p:::lrt des

prcstQtion~ p:::u honOL1blcs de !lOS formations sport.ives dans

les comp6tit.ions internationales. n

L~ sport boninois ("st donc en crise et jl s';:\[;it en réalité

d 'une cr~se de c!6v2loppernent d2v2nt laquelle on reconncl'Ît de moins en

moins élU sport b6n2nois, SOD Üil32c des première~~ ~np2es dl indépendancc.

~t,J.is cette bé1Ü;S2 du niveau technique: ne surviont p:J.8 pClr has<:lrd. Dès

lors il convient cl·' c·n rechercher }es caus(:;,.

B - OEST~CLES ~ L 1 ECLOSrON: DU SPORT BENINOIS

Lo2 S{'filinairc-bilan de 19f;5 sur 1~ strl!t6gie li' nction du

Ministère d0 la Culture, 80 l~ J2unC'~sc 2t des Sports a répertorié les

o!JstElcles Cl l'éclosion du sport n,::Itiena1. Be<:l\Jc()up ùe facteurs en effet

influencent le développement h2rmonicux du spurt béninois. Elles sont

variables et int2resscC'.t ussentiellef'1ellt 10 f>olitiquC', li". mer:.t<llité, ln

gestion ct les rney8ns à mettr,2 en oeuvre y,mr fevoriscr son décollage.

D - 1. LES FlICTEURS

Ils :,;ailt J 1~ [ois politicn-ndminlstratifs, psycho-sociologiqu<,::"

sportifs, L'conor<liques 0t liés ~~ la gestion.

(4) : COCOU S. l'brtinl, in k: PrEltiquc des t.etivités P.b.Y3..i9.~s.!..

Sportives [lU Benin l\nn.2C 1939 - p. 56

... / ...
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TI - 1.1. LES fhCTEURS POLITICO-t.Dt1INISTR~TIFS

Dès l'éclatement des C~lonics en 1960, le Génin 3ctuol,

pour résoudre les problèmes de ln jeunesse, 0 remplacé liancienne

inspection tcrritori:?lc de la .kunc.ssc ct des Sports par ln Direction

de la Je1Jn~S5C et des Sports r~ttach$'nu f'1inistère rie llEdnc8tion

Nationale conforrn9IDcnt ou dccrct nO 3J1:/PR/HENC du 27 octobre 1961.

Depuü:: l"-Jrs. le département de la Jeunesse ct des S?orts fut

soumis à de fréquentes mutations. J\in~Ji de 1901 à .'lotît 1939, il .~ changé

dix fois dl ~è~Lln ct c~nu quinze ministres o.iffércnts comme le

décrit le tableau figurant en snnexe.

Cette sitLJ;'ltipn (lui tr:::!cluit l'instcbilité riu département de

la jeunesse n'est pns d~ n2ture à favoriser le suivi nécessaire pour la

résolution des probl~mcs des jeunes.

Le premier f-linistèrc clltièrcr'lcnt consacrÉ: à la j()UneS3e

~t nux sports fut crée cn 1974 et il 8 fnllu attendre sept ans pour le

doter dlnttributions. En effet, c\est pnr 112 décret 81-20 lilodifié par le

décret 84-504 du 17 décembre 19n4 qu~ sont définies clairement les

nt tribu tians d 1 une direction i"pflclioe désormais la \!Direction de l'Educo.tic-:,

Physique et di25 Sports H et con=32.crc une <:lutrc D. 18 l\Direction de ln

Jeunesse et des Ilc ti vi t2:;, Socio-éJuc:1tives" •

/,ussi 'Çst-i1 f1sp,rc.nt oujouro 1 hui, GD noter que ChClqüC nOilli.n~-·

tian de Uinistrc oCcns1:mne de profonds bouleversements dans 1e5 dircctiolï,-;

techniques. Pour innover •. len nouveo.ux Dirccteurs font souvent table r~sc

du po.ssé et rcpc.rtcnt .:::;ur de nouvelles b?,scs.

L'ûdoption de l':lr<!onn::lIlcc 76-16 du 2.9 marE" 1976 portant

charte des Sports 0. fnu'.1Ü:6 l/;ojttcntion de tant le monde sur le sport

de masse au point quc son rôle d 1 6mergcncc des tnlcnt3,donc dlnne élite.

fut oublié et les mauvaises interprétAtions qQicn découlèrent.

consacrèrent les résultats médiocres de son applicütion •

.../ ...
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L3 gmndc concentrotion des c~dres 3portifs ~u Sud du p~ys

constitue un frein cu développement du sport dnns les autres régions. Il

est vrai que l'cns~l~ . des cadres ne couvre pas le besoin national,

mais leur répartition judicieuse pourrait ntténuer les difficultés nées dc:

Il inorganisation et ùu m.:lIlque d' cncedrcmcnt de cerl~ines locali tés.

n - 1.2. LES Fl,CI'EURS PSYCliO-S.oCIOLOCIQUES

Ces f8cteurs occupent ilne p1üce prépondérante dans la lutte C011L~·2

le sous-développement en matière Le sport. Au Bénin, ils relèvent beaucour

plus de la mentalité et de l'interprétation.

En cffet. le sport national c0uffrc du manque de confiance

en ses cadres. On préfère ~; 1adresGùr aux encadreurs expatriù:: ljui très SOUV2,,'':'

laissent faire tout le travni1 par leurs adjoints nationaux car ils sont

parfois de qualification douteuse. Cc mythe de l'étranBer coûte cher ~ux

clubs à ressource.'.' limitées qui, sous la hantise ùu complexe se trouvent

détournés des vrais problèmes de leurs équipi.ers.

L'affectation des cadres sportifs dans les r~gions septen

trionales du pays ll)rsqu J i13 .sont cn désaccord Bvec l t ndministrrltion

traduit l'image de c.:Jmp de concentration qui sc r1~ga2e de l'esprit punitif.

Les réflexes d~ns ce cas s'émoussent plus rapidement cn faisant place à

la négligence du travni1.

Par ailleurs les facteurs psycho-socioloei~ue~expliquent

mieux le non-décollnge du sport f~minin. Cc dernier soumis aux tabous li&~

à ln considération f8it~ par l~ Gociét6 africaine à l'endroit de la f2mme.

Lesquels tabous CO:1sistent à créer auteur àe le femme à pM tir de 115G2

pubertai.re des int~rtl.i.ts tels qll,-~ :

- sc fi1ettro lm tcnue :.\e sport ('u. présl'ntl'r certaines parti<::R de .son

corp.s .:lU public constitue 2ncorc dan::. c2rtains j,liliaux une atteinte aux

moeurs.

... / ...
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Cette situation qui nc favorise rc~ ln rarticipntiol1 cff;Jctivc de la femme:

nu sport, est plus rcm<::.rquZlblc dans lo2~ localités à. forte pratique ü>lamic,~;c:

- La rrabqw-;. ·du sport par Iv f0n1rn0 est souvent considérée comme

cause de stérilité el aussi un facteur de détériorntion de l'har~onie

des foyers conjugnux. Le milieu sportif ~st donc perçu comme un centre de

dépravation où se développent la délinquonce et 10 prostitution des

jeunes hIles :

- l'i.dée selon laquelle la pr8tique sportive eîllève il ln femme

sn bC<:luté ct son charme en lui [;)çonnant un corps ct 'homme.

Autant dG problèmes pour 18squels nous sommes tous ~ppelés

à trouver de solutions.

n - 1.3. LES FACT~JRS DE GESTION

Colrunc cnuses s'<\joutapt ù culles citée:.; <1ntéricurÛfficnt, nou~

évoqu~rons celles liées à la 3estion des homm2s, du mntériel et des fonds

des structnres sporti.ves.

hî gc::;tion du personnel tcchnique intervenant dans la conduil"c,

des activités physiques et du sport, relève de la Direction des Affdr~s

Financières et Administn'"tivcs (DAFA) du thnistèru de 1<'. Culture, d~ la

Jeunesse ct des Sports. C'est Glle qui lIlE;t il ln disposition des Ministère!;

des Enseignements,das ccdrcs tcchniqu~s en éducation physique et sportive.

Elle dispose nujourd 1!lui de 7.76 cndres pour 1; encadremen t de 90 QCX) élève;";.

L,1 demandc est nettement supérieure & l'offre, si bien que les cadres

sportifs, très débordés dans les étŒblissements où ils interviennent,

contribuent très peu au r2yonnem::;nt du sport extrn-scoleire.

L1insuffisance des cadres sportifs nu r-linistèrt:: est

aujourd 'hlli <lcccntuéc par la récession économique qui contraint l'Etat à

laisser au chôrn,'ee des cadres qu'il n formé. Actuellement nom:; avons

trois promot:ions de profcss0urs ct de ILlaîtrcs dl ErS li vrée::s à I2lles-mêmc:J

... / ...
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D'outres personnes aU3si interviennent. en milieu sportif

extra-scolaire et dont le cOfltr(ile éch8ppe [lU rhnistère. Elles y arrivent

par p':1.ssion pour le sport. !-1Di.s le proiJlème o.ujourd thlli est que l'encadrernC';:-::

ne peut plus se feire par simple amour pour une discipline O~ en référence

à un passé sportif. L'é~ol!.ltion du s~ort eKir,c une fornlation minimale pOUT

stélever au rnn8 d'encadreurs.

Ces bonnes volontés interviennent plus souvent dans la gesticr.

administrE'tivc et financière du liIQU'/emcIlt sportif. CertAins y font leurs

premièr~s <ITlllCS. Ils 3; en sort2nt p;:;rfcis iJi·:;o. -,o antres par contre

I2t Cl est le C'.:JS de b rnajoril6, 2.:üI.16~; ct 1esprit cl' enrichissement illicite.

font sombrer leurs clubs. Un cert,Jill 11O:rtbre de scondnle.s IJ déjà éc18té nn

sein de$ clubs où des responsc-.bles ont ét~ décriGs poi.!r leur pratique.

Dans ces situations m:.:tlheul·2uSC~G le ;.li!üstüc et le Conseil national des

Sports jouent le rôle d~i1rbitres.

COllcc;;rmmt 12 [;estion du rn~ltôriel, un effort semble

nécessaire. Lu. i-üup8.rt des Clllhs, surtout à l?intéricllr du pays, n'ont pas

de siège social. Il fcut solliciter les services d'un !T'embre du bure2u

directeur ou pürfois los bon3 offices rl :un joueur qui accepte ..1.::: gc-,rd':'T le

matériel sportif di.! Club. D.".ns Cr.'S t":ond.Ltio'ls il c::,t SOllvcnt mnl conServ"2

ct se détériore plus facilement. Il est ùu~si la cible des volenrs qui

parfois sont les premiers utilisateurs.

L..-:: Gestion financière d1un club est la principnle source des

conflits cntre dirit:eants d1une p3.rt el s-ntre dirigeants cl joueurs d'autre

part. Il n'est plu.':> un sC'.cret pour V.2rsonn~ que les di~, dernières LJnnéc~

ont Été ntnrqu&cs par des cri::.es finnnc..L,~rGs relevant de la ffié'UV3ise gcstio;-,

des fonds des équip0S.

Cet ensemble cc LKtcl.!rs néfnstes sc complète par d'antres

qne nons nommons

prctique spùrtiv2.

fc.ctcurs s}lortifs ct qni sont intri'1S2':}UCS n une bonne

•• ..1 •• •
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B - l.I,. LES ?ACTI::Ui:S LIES A LA LOGISTIQUE

u rôussite du mOUVCf'lcnt sportif résulte cl ~un minimum 8SSCflC":-:'

que nous désignons ; 'IFDct~~urs sportifs", Ils COllC8rncnt h.'s infrastructF': :';':,

le matériel diÙ2.cti,qU2, Il équipl2r.12nt sportif; 1;:: politique cl 1 encr>.drement

ct de compétition at enfin le suivi j;jédicül.

T0113 ces f2Ct011I"S constituC:'nt ::,-ujourd 'hui 1", force des pa]:.

industriCllisés où l3. réussit,-~ sportive suit 12c courue de l~volution

économique.

En République du ~&nin, 1'28 [:JCteurs sportifs dcvé)nt con

tribuer il lei. proft)otiou du sport n ;i2xistcnt presque pf:S ou BriIs s2r:lblcnt

llêtre. c ç est sOllvcmt Jans lm ét:>t rie uiùc.brement ou cl' insuffisQnce notoÜ··,

Cctt~ situntion c3.r~ctéri'3e les (\i.ffic1jlt.2S 012 l'Et,::'.t à créer des conditi.,.,c:

de réussite DUX jeullC's 3portifs mo.l;.;r:~ ~"18 volonté. L?s fédérations spor-ti·: .::;

qmmt È. cllee. sOIT1fT'ci11,c;nt dans un~ lôthClq;~iE' inqui~t<:!ntc. Souvent mises

en pInce SilnS L~ müümum nulil [,:~ut, cll~s ~jont livr:~èG 8 lours propres

initi3.tivcs. Sur les douze fédérations (lue compte le éllouvement sportif,

une seule dispose d 1 un siègl: soci:ll (,t P'2ut prétendre 6. un championnat

régulier.

Au sc':-min::irc orp,Clnis~ en B35 sur les str-'l.tÉ'Bics d2

dév,21oPPcJnent du :;port GIl Be.n:i.n, le ':ilc.nque des facteurG spcrtifs 3 üé

largement fustirJ=. fi cette occbion il fut souligné une inGuffisélllce d'in

fr,:~structures eu ~2ürd '::0.1 no<\;brc de prEltiqu::mts ct une absence d'une

politique de construct~on ou de réfç~ction des toqUip2mcnts sportifs. Le

constat n aussi f~it ressortir ;

- l'~lb3cncC' c)-,ronOÜl'.l2 du filù.tér:iel et: dos équipements sportifs.

Ce. triste tnbl-2su est illustrÉ; pélr l'inc:dstcnce: de magaGin8 de vente

d j 2.r tic les de sports d:Lll~; les province:J de l" Ouémé, GU Zou, du \'10110, du

Bo.got' et cie liAtsc('lr~.Un~ situ<ltion qni contribue I!n.ugeur;:;use:ment il lël

chèreté des Qrticlc~ venclus 3 Cotonou ;

...1.•.
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- I 1 nb30ncc de polit:iqu'2 dl cnc<'.d["ement et de compétition.En

effet 10 compétition con.3titu2 un cedrc ~rivi1él:3i6 de mise: C11 pr.".tiquC' des

notions ~ppriGes au cours d~::; 2ntro:înemc;ats. La compétition prép2.re llnthl.?!:>.;

et l'ôdoptc à toutes sortes Je r.iffic~ltés pouvunt ~ur3ir au cour8 du jeu.

Les compétitions peuvent s;oru~ni52r ou plan n~tion31 ou international.

Nul n; i~uore ] t import;)nc,~ Je .1; cutraîncr;,cnt ct des compétitü'i::::.

Aujourd 'hui pOL:r pnç.tc~drC' au sport de com[jétition, il feut un GystèrJc tie

compéti tion bieu prépnr2. sc donner :J\l moins 150 jours cl ~ E:f1traîue:nent per :';,1,

soit 4 à 6 heures par JOûr et (lvoir 90 jours do compétition }Jélr napée

- le mc:.nqllc de cantrô.:!.c et de 13 protC:ci:.irm du pra.ti'luant

I.e cautrâlc médic.sl 2t ln souscription aux assur::Hlces du

sportif saut trè.s cl,2risoires. CCtt0 triste situation C'st. C'ncournl3éc par

llinexistence de personnel méclic!ll .'3p{~ci(llis6 ct dc ri8ucur dans le contrôle

des 3ssurùnces des prntiqu~nts ;

- l'8bsencc de collnboro.tion suffi~a[ltc; n:;7CC 13 presse.

Autout de d.i.sposiL:io118 qui n f cxist80t pes dons les ll.:;bitudes

du mouvC'~lcnt sportif béninois. b;::!illcurs un sonù'):J,c mené 3U r,lOLs ('.'août 19L5"

~uprèG de 100 pcrsolluC's choisi2's d~\;1S le milieu sportif des provinces de

l'AtlantiquE:, de l 'Ou(~mf~, du Zou ct constituées d"'cnscienants d'EPS,

drcr.c~drcur8 sportifs, d~ cadres de SrorL:3. de sportifs et des supporters

de clubs sur les oust.::<c1cs 8 1 J ~c.losion l~C ~[)Orl béninois. ~ donné les

résultats ci-~près :

- 1èr~ QU2stion Quc~llc est selon vousb situation actuelle

du spQrt béninois ?

100 % dos p~lsonn~s r~conn~isscnt que le srort

n0tion~1 u~t duns un étot de déliquescence trè~ ::vanc= •

2eme guestion ~ \~'Uclle :;:J:..'ut être selon vous 1(1 principale causC'

présente s:'.luntion ?

, ,
[j~' l ~_'_

47 ~; estim2nt qU2 1 'Et;,~t est le premi(~r responsab;.e:

de ln 3ituotion cn Il; '\ccompû8nuot p:~s s,::: <l;!cisicrls

d!üctcs concrêt.s.

... / ...
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30 %répondent que lB crig~ du sport béninois

cst 1i&c 8U prob16me des müYans

13 h rCilscnt que l'8bscnc~ d'un prosramme sportif

cohérent ct l'incompréhension des cadres ont

conduit à l~ Dituation 8ctuellc du sport béninois

10 ~~ croient que ln crtuse est néi~ de l'indifférenc?

des uutorités politico-,ldministr~tivcsoes provine: ;,:

qui Si occupcmt plus du dévdoppel:K:ut économique.

3èmc Question: Y fi. t-il au B6nin une politique de form.':Ition de L

relève dans le milieu GfJortif ovant 18 cri:ation des Centres d~

développement sportif 1

- 2·4 % ont reconnu qu1nucunc; [lction de formütion f~? ].2

relève n~8. 2té entreprise dans le milieu sportif

pEIrce qlie :

* ne conf',titn.".it pas un sonci pour les clubs;

'k c'est un ph{,nomènc absorbant et difficile.

16 ï, ~c:conn8issent une: tentetive uu ministère:

ch3rgé des sports dans ce sen5 entre 1979 et 1981.

['~2.ÜJ il fQut que les centres qui naissent, fns8~f'L:

la pr2uv0 de leur ~fficQcité.

4eme Question: E8t-il !)os.::iblc cl! enE,é1Cer une action de redrcss> ;.'~;-.

du 8port béninois ? pourquoi et par qui ?

70 % ont foi Cm lin redressel7lcnt du secteur spori::!. "

<lU Bonin, il condition uc fnire a.ppcl nux initiaU.-/(;-::

privées. Il CGt un prolJlèmc de moyens que l'Etat

n' ~ jnnais pu réc.:lûllurc

22 h r,":, ;:;-:nstO-nt lJlu::; iL une 2.ction possiblo parce ."..

1" crise '~conomiquc impose d0S priorités que mêrll~::

lea Drivé~ n'osent braver.

T~:llt~~ lc:'!:' :!.-::rG')!1n~_'G rCl?-::")nt:r~[;:.(; l'CC"!111"is,.(-'rlt '.1u~ le:::: p,:)u'!oir~'

S::elt (\.6p.'-'SG:';;~ ,',L ~,',lih-j,L:c;Jlt 1 ;'-'cti'~n c]0~ initi8tivc;s pi:iv6es si elle peut

r&soudre le problème.

,
IL . _ .<.c::~

Les résultats du sondaw~ ont permis d raboutir à trois conclusions

qui confirment notre hypthôse. Ce sont

... / ...
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Le constat c:~t u.rwnimc à reconnaître ID mauvaise posture du siiort

béninois qui ntest pluG compétitif. c'::;tt:e situ~tion nécessite une solution

bien pensée ct soutenue

le d;2veloppement du secteur sportif est une affaire de moyens

ct de mOY2ns bien discipli~és. Son nbsence conduit inévitablement à une

inexistence de résult8ts :

Autant que nOU8 somm:"":G, ChDCIJO 02St responsable il son nivc::lu

ct que seule une rcch.:::rchc de solutions carnmuncs pent nUJourd' Imi nous

déculpabilisçr.

Au rogard ùe tout cc qui pr~cède. quelle est l~ plnc8 des

[acteurs économiques dens la présente crise ?

l'C1doption d~ ln loi port2nt chélrte netioo2.1c> des sports en

1976 ct la création de'", 6quipc;s provincinlos ont permis d limputcr toutes

les charges à ] 'Etc.t. Lë préambule de cette charte définit clairement la

politique sportjve et met en e~0rGue le sport d'Etat, co~~e le précise la

citation :

;'Le: sport est un instrument, poli tique de premier choix.

Il doit êr2 démocratique ct bJopulairc'. Son organisûtion

incombe 3. 1\ Etat. ,;

Dès lors, les bonnc~ volontés dont les service~ ont jadiG

contribué à 10 promotion des clubs sportifs, .sc Gant retirées, laissant le

champ libre à l'Etat. S~ r~spons~Lilit6 d~vi0nt très EranGe sur cc terrain

si déliu"lt à un lTIOp.lent où il a pluL~ besoin de soutien financier.

L~ République du Bénin C$t QCQbrc de l'~nsemblc de pays à

faible économie nationale,. Or, comme tout phénofllène dE: d&v2loppement [Iocté)::,

l'activité physique et sportive constitue l.l:-! tout indicsoc:L1blc dans li] vi,,:

nationale. Dans les P[lY":; en voie de d(.;'vclo!)PCr.l2~lt, le sport est 10. premièr:

victime des difficl.llt&8 ,.:.:, 1',~c')ï1-"li:::. Situ;:tio'1 '~ll,i é:,~,m;uit C:..;S j)'/3 dans t-""~'..3

!-")sitL:j", '_L;l::,';::>L"d'= pAr r8pport aux p8.ys industrialisés.

• • .,1 • • •
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Cette suj(.tion est cxprin8C par 1~ manque <l.c forec dcc pcupl'~a

face a l'ar;'(Jlioretion de leur posture Ü1C<HJlr:lodc. Ces peuples ont subi un

choc psycholo~iquc qui les rend d6pcndnnts nes pays développés qui doivent

contribuer à 1 1 oméliorntion de l'6ccnor:Jic du Tiers 11ondc.

Act\lcll(;~!lent certains pcu[J12s sont clésemp3.réc ; C~ qui .2xpliquc

le dùs0quilibrc éccno!i1iCju12 et culturel. Ils sc retrouvent en situ~tion rle

dominés ; cc 'lui cnsC':mlrc uuc prise d.2 conscience d<::ns lGS rapports entre

dominés ct dominants.

Face i; ln cri5C économique ~.:..!i SCCOU2 fort'2mcnt les pays sous-

développes, le f;2nin siest fixô des ['lriorit&s dans cette: nouvelle lutte

pour le déveloPPclilcnt. /,i08i b rc::::pon:Jnbilit6 de IJft'0.t est ir\::l<2chie pcr

1 •inS"ùffis,'}(lcc bud[:2tairc pou;- 1\ 2qu:i.r~r,1::nt .sportif et la formotion conven2.b ~'-;'

des cadr88 tcchniQu08.

En conc6clucncC'. 10 situfltion éconor'tiquc netionnle ne p,~rraet plu::

de continuer 3VCC le sport drEt~t, cu êr,8rd à S0S exigences financières.

Ainsi l'Etf:L doit~il permettre une ort;Qn::i.3<::tion plu.s démocratique du s~ort,

en ouvrant ln brêchc aux iniLiûtivG.s privées pour une !ilcillcure compétitivi:~:)

du sport béninois.

Les m,::11X c:pf.l211ent lC'~ r-::'!JèdcG ct JI a.Jt L6ninois Il 1est pan

resté sans r6n;:;ir AUX d.J.ni3crs qui I1K.'nC'ccnt son sport:. Ils sont circonncritt,

en trois grande points que nous dSnmili:\OnS lC8 impnc.ts.

L{~8 différents délJoircs à ]. '0.CÜ)dŒI. du sport b~ninois ont

2ngendré des conséquonces qui obliGent il méditer le problèm2 du sport au Bô;,.j 'J,

Ils sont de trois ordrcs (Ct leur r&solution int2r~~11e t()I1S les fils du pay~~.

Cc sont :

L'l Doissc du ni Vr.211 t.c.'chniqu(: ;

llindif[~rcncc deG cpcct[1tcurs ;

- le non-d2col1::lg~ du sport féminin •

.../ ...
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ScIon Pierre Pürlcbns, ;'1::: sport est une situc.tion motrice

d '<'!ffrontcmcnt codifi& psr une: inst::::ncc sociales dont les forfilcs compétiti-J::~

sont in~~titl!tioîlnlis62s,j. Il est cçlu5" que prntiquc t8Ut le Plonde. Qu'il "'e
~Ci~se il l !!~colc. pcnd,'lnt les rf238cDblei:Kmts sp.xtifo intcr-6tablissemcnts,

ou (h::ms le civil catre clubs n2.tionGl1~~ oa ir:.lcrm',ticnoux. son ::iod2

ct! '2)(pres.sion rest'2 10 COEipéti tion. C'est 8, travers 1<:::8 résultats ct'.; cell'o"<:i

que s'apprécie 8~)1'1 ôtat de 3cmt~' :lane soa !üveau techJliquc. Or ces r~c'~~.t" ".. ,

cours ùes dix lk:rnièr;;;s 8nn28s oont l~léliiocrc8 et trnc1uis8nt une chUle'

progressive de con niveau.

t11ns les milieux scol~irus et universitaires, les structur~~

de 10 Féd6ration du spart Gcol~irc et universit0irc du Bénin (FSSUn),

rnn12ré leur Donne volonté n;é-~rriv·:=[lt I:'<'lG il i1loîtris2r 18. situation des

compétitions dflllS ceG milieux. 1<23 nü,sons L0Jlt multip12s et proprCD a

chaque loc21itQ. Elles sont humainos ct matérielles. Et dsns ces difficul~.

il serait erron2 de clamer que le niveau {lu sport scolaire CE:t porteur

cl 1espoir. La prcuvl.è. reste C:;l'~~ L~::;~t;' :.1 L:::r~ ",I::;,\L.:; f,,:;c:'l::~ir'23 PCUi- 12::Qucls .} :.'_,

semblons être sotiofaits des prest1:,tioîlS n; O!lt jarnElis os6 cffronter lCl.lL':;

voisins des pays ,mis. Les Tares foÜJ Ciue Il équipe de l'université arriv'-,

à participer aux comp6tition.s intcnwtionnlcs, les r2sult:Jts qu'elle nffi':.·:~:'

ne sont pas des Ulcilleurs. !.jotre conso18tion 8. CéS diffE':rcntcs rcncontrc:::

reste l'esprit dc pürticipë.tion ct l jstbiquc '''portivo.

Au sport civil la situ.,'itiu[l est pILla ~rnve. Des jeux olY8pir_,:_'

de Boscou en 1900 c.ux jeux (,C Li ~niilcophonie àu t1nrr,c en juillet 1939 n-·,

l~ përticipntion béninoisc njétüit '2~ des plus spcctccul~iros, pas un~

seule fois les sportifs du Bénin D8 S8 sont retrou"lés sur un podiulil et

n'ont foit retentir l'hymne nr'.tion:l1. Nous enrCf~istrons très fréqueml1lent

des éliminiJtious <:-Hl flrernier tour et iL' '-Wl\."::; cc::Jf'.t::ni ûns • qll~ '.,,":':' VC:l:"tll,'J '.> S :,:-,.

Il est indeoniable de reconnn:Ltre [Jue .1 CG sportifs sont décrépits et méch /=:"-"'_~.

Si nous s,~vons qu\r-''-ljourd'hui le sport devient uu

instrulilent dlüppr,~ciCltion de L, puisG{:n::.c 901itique, économique et

communic~tive d'un pays, nous devons reconn~îtrc 10 p12cc de choix des

résultnts sportifs d:::ms les compétiti0ns intorn'1tionalcs. 1,q force d'un j:'~/.'

... / ...
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en sport s' obscrv:; cuy. méd~ille3 rcn[ort6;:;:J ct 1GS l~iri~cr.llts cportifs

sont fiers d'y contribuer.

Toute::: l~::: tr3cte.tiona qui :lont orchc3trécG lors de 1['<

prépar'3.tion et de le pnrticip;}tion d'un clut A une compétition qui enC·:t2c

l'honneur n~tion~l en sont den pr~uv~3 vivnntec. Le cn~ du Sénéecl en

Coupe d'Afrique dQS notions en 19U6 ct l~)O est êdifi~nt•

. ,. l d' .. 1 l'~ d . >'Af 'hH:UX ..., 2C1Slon I.e l'fJptc e presenter en coupe ... · C1Gue

des natiOn!j 1990 une éql:ip.~ olyrllpiqu·:; ,,-fin de permettre 1::, poursuite de ln

pr&!pQ.rr~tion de ll~quipe nê.tion~l:! pOl!r 10:;: ;il1ondio.l,l, c~t prise COiill'le une

déveluntion du nive,-~u de l~ COI.lp2tition d'::l If, Coupe Afric:'.ine de::::; n~tion~.

(l'CAlI 90"). Clc~t dico qU"2 1:'. c;;lsponsd:;ilité de~ àquipcG en compétition e~t

tr~s ~r:::nde et t;U' cllcs nc sont rm~ ~tltorisécs a choisir 1er.: compétitions

cOlllJ'ile l'exp]jque le cas rie 1 :ECjpt~.

fo'.::::cz à ces contrnintco, CGt-il perDis de continuer à jou:r 1·:

rôle de fir;l1ront,s OVQC touten :Je:) inplic:"!tions sur le prc3ti:3c nntion.-.:.l ?

Il est cbir qu·:? le bn.issa c:u nivcnu t'~chriquc du sport béninois rOrJîlt le

lien 2ntre le~ ~;,2~~tc~rs ~~ l~ ~,ect~cl~,

A l~ ::::uitc de~ fréqw,.'ntcs tli::ce~ltiGn:::; engendrées l'or les

m~uvai3cs prestctions de nos 3pC'rti.fs. le:::: spcct2.tcurs dont la vr6!sencc Ù

diverses !nonifcot!J.tionc GpQrtiv,~,:: ~,;t r::.ctiv&e par 10 qu::lité àu spectacle

et le soutien ::'U:[ 'lé)!f::urs 2!1 cQ;'lpétilion, ont choisi l'nttitl.'de

indifférente f3C~ aux rencontres or8nn~s8c= ::::ur l~ p12n n3tional. Ils se

décident de.: plus cn plus i! ·:.l~p8:upbr'; le.'J ctr.d~s. Ils préfèrent 1<1

qualité du spect."\cle de:; ch2.Jüpionn.'1t.s europ~ens et dcvic!1nent ainsi àes

spcct<:lteurs in'::'ir'~cts OI)X yeux fixé~ f:t..:r le petit écrnn. D'::;utres p<:l;r contr-~,.

préfèrent noyer 1·2ur:::; soucis (l-:,.n~ 1.:1 boisson. Dur['.!"!t le:::J rencontrez d'ami,";

ils flClssent tout le t0mpn r, <iiccutr;r ÇêS problèrO:2'3 de le. vic no.tionFll~. d·::::=:

informations 8. 1:; une. C2tte situatioî! fr8ppe durer.Jent les orcnnisD.tion!J

de spectacles.!.i.:.:::i il est fré:Gucnt .:1::; noter que d~s rencontres di:! footbnE

or3Dnisécs .-::ur un U,rrnin de 30 cm (JJ_".ces Assié;es t1ccueilhmt environ 3

Sp'2:ctcteurs et

... / ...
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En effet, il revient aux clubs d'organiser la relève en recrutant

et en encadrant les plus jeunes afin de pourvoir rapidement la première

équipe en éléments valables. Les erreurs méthodologiques constatées

expliquent parfaitement le sort réservé à la relève :

- Les clubs n'accordent aucun intérêt À l'organisation des petites

catégories. Un sondage effectué auprès des six grands clubs du territoire

national révèle l'inexistence des équipes minimes, cadettes voire parfois

des juniors. 1G seule tentative dans la Province de l'OUENE iJ"ec les llEspoirs

du Bénin;' fut un succès éphêmère et a connu son terme depuis l'ascension

des éléments cn équipe première et la fin du championnat national de footb<3l.L

junior de 1983 ;

,
- Seules les e,olt'l,'i!.t ti tians de la Fédération du sport scolaire et

universitaire servent de cadre d'éclosion il quelques talents.

Ces derniers sont vites phagocytés par les clubs qui préfèrent

opérer des recrutements dans les établissements scolBireG et· tlt"ns les pays

limitrophes notarrunent au Nigeria, au Togo et au Chan.:::..

Une ~:;jtuation qui n'est pas sans conséquence. Les exemples

le~ plus fragl~nts sont ceux r6Jlisé~ en 1984 et 1936. En effet en 1984 le

Club llLES LIONS de l' ATACORI'.l1 qualifié en coupe dl Afrique des Clubs champio;-,.":

devait affrcnLer l'équipe HlJEART OF OAKII du Chana en 16 eme de finale. Or le

club de l'AtfJ.coriJ était encadré par Peter UJ1PTEY, internotional ghanéen,

ancien capitaine des flEART or OAK et disposait en outre en son sein de deuz

joueurs contractuels tous ehElnéens. Empreints de nationalisme, ces ~trangers

ont préféré sacrifier le club en évitant consciemmp.nt de mauquer contre

le Ghana. A la fin de la rencontre i.ls sont restés chez eux, mettant unila

téralement fin à leurs contrats.

... / ...
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La même histoire s'est répétée avec liLES DRAGONS Feil de 1 'OUfJ'·t::

(ù liinternBtional "Goal Keeperl! Peter RUFAÏ du Nigéria. sociétaire de

l'équipe de l'QUD1E a conscic~mcnt encaissé, contre le cours du match, deu:'

buts qui devaient éliminer les nDRAGor~ Fel' en c',~"i -fi nale de la Coupe d 1L~r:i.':i!!C'

des Clubs champions en 1986. A l'instar des ~i~.t$' Peter RUFAï n'était

plus revenu avec son équipe. Il était rcntr2 directement dans son ·pays.

Nombre de raisons qui, finnler.J.ent ont acc61éré l'actualisation

et la mise à exécution d'un projet: mis en veilleuse depuis 19.'31, celui de~;

Cent res de Développement Sportif -: CDS). .I\iosi l'Etat prendra à la place

des clnbs restés réticents, l'initiative ue préparation des jeunes valeur0 •

Dès lors commence l'effort de re~\r~3sement par les pouvoirs publics.

C. ACTIONS DE REDRESSF11ENT PAR LES POUVOIRS PUBLICS

La situation du sport béninois appelle il unC? ,'llûre réflexion et

à un cboix. Ce uernier doi.t tenir compte de tous les paramètres et surtout

de la volonté politique.

Les distorsions relevées et Qui découlent essentiellement de

l'indifférence èI l'égard d'une pratique sportive méthodique, ont amené les

autorités du pays 2 entreprendre une série d'actions de redressement. Elles

ont surtout touché les établissem~nts scolaires et plus particulièrement

les écoles de base, et engendrf: les Centres de Développement sportif (CDS;.

C - 1. RELANCE DE L'EDUCATION PHYSIQUE ET SFORTIVE A L'ECOU

L'école, cadr8 jugé suffisamment organisé, fut le premier

milieu choisi par les pouvoirs publics ponr la relance Ju sport. Cette

population bénéficiait de toute la sollicitude Ces autorités coloniales

ainsi les meilleurs prestations des sportifs sur le plan '1ational et conb j,,::';)tJ:l,

... / ...
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se sont situées avant les années 1966-67. Malheureusement l'école fut priv~c 1 1 un

moyen non moins important, le brévet sportif qui, à ne pas en douter,

constituait un véritable stimulant à la ?ratiQue du sport dons ce milieu.

la suppression du brévet sportif avait progressivement diminué la pratiqu2

du sport à l'école. Cette activité ne renaissait qu'à la veille des examens

pratiques ~u Certificat d'aptitude professionnelle Q l'enseignement (CAP).

Au t~r~e du séminaire-bilan tenu en septembre 1981 sur la

nouvelle loi d'orientation en matière d'éducation et d'enseignement,

d'importants réajclsterncnts et aménagements ont été préconisés dans l'ensei

gnement de l'éducation physique et Gportive. La ~ratique des activités

physiques et des sports doit donc retrouver sa place à l'école. Les jeunes

scolarisés doj_v~nt donc jouir d! ene éducation très appropri&e du physique,

améliorant le'.!r santé et les rendant artes au trt:vail quotidien. POlir répo.:-",-_:_n~

à ces préoccupations, des n~~ména8ements des textes officiels Geront opéré::;.

CT 1.1. rmAHENAGI'11F1n' DES TE;(TES OFFICIELS

Pour foire reprendre à l' éO:Jle le goût des activités physiqu(':~

et sportives, et dissiper la 1éthareie qui minait les maîtres de l'école

primaire, des !Jctes administratifG ont été pris dans ce sens et qui sont

- Pour l'enseignement de bnse (ancien enseignement primaire) :

L'arrêté interministériel nO 440 du 13 juin 1935 instituant

des é?reuves d'EPS au Contrôle des Etudes de fin d'Enseignement de Base

(CEFED) ;

L'arrêté illterministericl nO 0020 du 19 janvier 1984 portant

réoreanisation du contrôle des Etudes de Fin d'Ensei8nement de Dase (CEFEB.~,

La lettre-circulaire conjointe n~ 150 du 20 février 1987,
portant relance de la pratique des nctivités physiq~es et sportives.;

... / ...
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L'instruction officielle nO 049 du 28 juillet 1~ portant

organisation des épreuves d'EPS aux examens scolaires.

Pour les Enseignements Moyen et Supérieur :

Le Décret nO 30- 342 du 29 novembre 19130 portant réorganisation de'

." déroulement des examens du Baccalauréat. r6arnénagé par le décret rectifico.ti.:;

n° 84-131 du 19 mars 1984 réorganisant les examens du Baccalauréat;

t'arrêté interministériel n° 80-1021 du 15 septembre 19130 porté"lt

organisation des épr2uvcs d'EPS aux exa~ens scolaires.

Les nouvelles dispositions qu'imposent les actes administratifs

réglementaires ont incité les établissclilents scolaires à s'investir à nOuveau;

chacun Dsa manière au niveau des activités physiques et sportives.

Pour coordonner et améliorer l'effort du terrain, un service

d(l l'Inspection ct de la Héthodologie a vu le jour au tlinistèrc de la CultuL',

de la Jeunesse et des Sports (\'1CJS) conformément à l'arrêté 136-156 du 4 août;

1986.

Ces différentes actions .sont souvent soutenues par des séminaires

et journées J'~tude.

C - 1.2. ST:J.fIUAIRES ET JOURHEEs D' ETIJDE

Tout autant que les textes officiels. les Séminaires et les Journ:»s

d'étude, grands m08ent~ de réflexion Qut ~ussi permis de se pencher sur l~

sort du sport 6 l'école.

En 1901, DU séminaire llEltiofl[J.l de Ouando à Porto-lJovo. fùt pOG2 -~'~

diagnostic. A cette époque déjà, le souhait a été formulé de redyna~iser et'

d'encourager 11 activité physi.que ct sportive à l'école. Ce sémillElire fut

suivi p8.r un 8utr.= tenn à Cotonou. En effet, le Séminaire national organi~,~

en.·Novembre 1985 au st3de dè Il Amitié sur b stratégie de développement

.../ ... 0{•
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du sport a en outre, au regard des insuffisances précédentes, formulé un

certain nombre de propositions pour améliorer l'avenir du spart. Il convient

dlen retenir noto~mcnt.

- pour le Sport scolaire :

Généraliser, encourager et soutenir l'animation sportive dans l'ensei~;!'~,:;;al

Redynamiser le sport scolaire et Universitaire

Réinstitucf les brévets sportifs

Lutter contre la délivrance anarchique des dispenses au sport ;

Recycler périorliquement les institutaurs sur l'or2anisatian, la conl.1:1it2

et les règlements des sports ;

Dot0T les écoles d'in~tal1ations ct du matériel sportifs.

Le dernier séminaire national tenu en Août 1987 à l'lNFOSEC

(Institut de Forma.tion Sociale, Economique et Civique) SOllS le thème llLa

Place de l'EPS Dans l'Enseignement de Base en République Populaire du Béniil':,

reprend toutes les idées-forces contenues dans lES deux précédents •.6

Autant de répétitions qui justifient remarquablement cette

dichotomie existant entre la pwrole et les actes.

c - 1. 3, L~ FORH;'TI0I1 DU HA1TRE

S'agissant de la formation du maître d'écol~, il convient de

r~ru8rquer l'existence de deux formes habituellement utilisées:

- La formation initiale"

- La formation continue.

La première survient il l'école normale ou un programme d 'EPS c:~t

dispensé. Il comprend trois rubriques dont le respect est sans n~l doute

un gage -de réussi te.

... / ...
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- La phase théorique se uispense en salle où un certain nombre

d'outils sont mis à la disposition du futur maître. Ils vont de la connaissa~c

générale de l'activité physique et sportive à la mise en place de l'infras

tructure ::m passant par la formation pédagogique. La phase théorique est éVf'.luC'c:

:::rois fois (~~Ins l' annéc~

- La phase physique concerne les élèves-maîtres eux-mêmes.

Ils se Tçtrouvent en situation ct 'athlètes et vivent les réalités des différc'\t2é;

disciplines. En effet il n'est pas aisé de se mettre dans 10 peau de celui

qu'on pousse à l'effort si on lIa pas connu soi-même. Et C'Cf'O;t là qu'afJparnît

l'erreur de dosage. Raison pour laquelle le programme prévoit un créneau

hebdomadaire de descente sur le terrain. Elle est évalt(,c deux fois dans

l'année.

- La plnse pratique, quant à elle, met les futures enseignants

en situation face à leurs élèves. Ils doivent se souvenir des cours théoriques

et des séances physiques pour concevoir la séance pratique. Phase la plus

importante, la pêdaf:ogie pr'ltique exjg e une préparation antérieure, une

organisation de l'espace, une motivation des enfants à la séance et une

post-évaluation. Cette phase pratique nure un mois par trimestre et est

sanctionnée par une note.

La formation initio.le est porfois harassante. Une fois terminée,

l'instituteur se sent libéré des contraintes du centre de formation. Il oublü'

donc de se maintenir et d1actmüiscr ses connaissances. C'est pour aes raison~;

que la formation continue est instaur~e.

La f~mation continue sc fait de plusieurs manièr~s. Elle peut

prendre la forme de séminaire. Ji cette occasion. il est opéré un regroupemer

d'instituteurs por :wne ct SOllS la condui.te ct' instructeurs ou cl' animateurs

pédagogiques. Il leur est rappelé les principes pédagogiques de l'Education

physiqu~,et des sports. Ils se familiarisent avec les nouvelles méthodes
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d'enseignement et s'inf0rment sur l'évolution des disciplines et de leurs

rè glements.

Elle peut aussi prendre le cclr<3ctère de staee de récyclage.

Avec cette formule, elle regroupe en séances théoriques et pratiques des

stagiaires qui vivent les activités. Cette forIDe permet une mise en forme

totale du stagiaire. Ces stages sont encadrés par une équipe itinérante

de l'Institut National d' Enseii3nemcnt cl' Education Physique et Sportive (nl]~,:;j:JS>

de Porto- rovo. C'est le CflS en 19GLl où dans une envergure nationale presqul:

tous les instituteurs ont été récyclés en deux mois.

Elle peut aussi prendre l!allure de conférences. Sous la

responsabilité de spécialistes, deo thèmes sp2ciEiques sont développés et

débat qui s'en suit, la lumière jaillit sur les ~ones d'ombres.

Enfin la forQation contiuue peut être faite sous forme de collœ,:.;,"

Cette forme d'échange est peu utilisée contrairement au séminaire et au st:",,:.:;c

de recyclage.

Les différentes formations accordées aux maîtres de l' enseignel.;2~;l:

de base visent à les aider dans llé!ccomplisser:lent correct de leur mission

d'édncation. A ce titre, la formation initiale connaît une intensification

avec l'interv~ntion des professeurs certifiés d'EPS dans l'encadrement

des élèvc~-ma:îtr"2s des écoles nOrH\8les. Tandis que la formation continue

devient r6eulière ct eénfralisée.

Ces différentes formations consacrées aux instituteurs doivent

transparaître d~ns leurs enseignements, lesquels seront jugés au contrôle

des Etudes de Fin des Enseignements de Base (CiFEE) au travers des prestacio:tc.;

de leurs élèves.

C - 1.4. INTRODUCTION n'EPS ~u CONTROLE DES E~JDES DE FIN DES
ENSEIGtlUmi'lTS DE !3J'.SE (CEFEB)
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Depuis la suppression du Brévet Sportif en 1966, il a follu

attendre les années 1985 pour voir renaître effectivement les activités physigl! ;,'i

aux examens de fin du c~cle primaire, conformément à l'article 8, point 9,

de l'arr&té nC OO20!MEMB/MEM.GTP!DGM!DSEC/DEB du 19 Janvier 1984, portant

réorganisation de l'examen du contrôle des Etudes de Fin d'Enseignement de B::,3~'

(CEFEB). Il est désormElis institué au CEFEE une épreuve obligatoire d'éducatio;;

physique ct sportive (EPS; notée de 0 6 20.

La renaissance de l'EPS au CEFEB A été le voeu de plusieurs

séminaires avec espoir qu'elle apportera un sang nouveau à la vie sportive

des écoles.

L8. relance de l'6ducation physique et sportive à l'école tant

prônée pa.1' les autorités nationales n1est pas_réalisée sans heurt. Elle est

confrontée 8 de graves problèmes d1infrastructures et de matériel.

L'implantation des écoles no respecte pas toujours la réglementation en

vigueur. Ainsi beaucoup d' 2coles du territoire national et plus particulièrcLk;[\ :..,

de la ville r12 Cotonou nlont pas prévu d'espace pour la création d'infras

tructures sportives. A cette situation ~r2s difficile s'ajoute une absence

presque tctale du mntériel sportif.

Autnnt de situations qui entravent la relance effective des APS

dans les écoles. Toutefois u~e lueur d' eS;Joir pointe à l' horizon, eu égard ['tU::

efforts de ces dernières années et aux résultats d'ensemble.

C - 2. U, POLITIQUE DU SPORT DE ~J!iSSE

"Le seulffialheur de l'homme, a dit t1ao, c'est de ne point avoir

le corps". Eu effet connaître son corps, avoir conscience de ses potentialit,~,,~,

les développer, les am:'!liorer, consti.tue un précieux capital social. Mieux

si l~on peut faire du s,;Jort un puissant moyen de développement de l'homme

,3pte il la productiou l l'Et"t ;) l~ de ....oir de l'organiser dans le cadre d'une

ligne sûre d'épanouissement. C'est dans cette perspective qu'en 1976, 10

charte des Sports en RépuHiqul: àu Bénin a légitimé le sport de masse
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conformément à la loi 76-16 du 29 mars 1976.

Il fut introduit dans les services et unités de production un~

leçon foncière, une séance globale d'éducation physique cn vue dlun dérouil

musculaire et articulaire, d'élimination progressive des toxines du sang,

d 1 une dirnunition de la graisse ou ùe la cellulite, bref d'une mise en condi.t-.::'('TI

physique.

L'QbjectiE n'est donc pas 10 recherche de la. performance ou du r::"'CJlni,

ni même de la prouesse, mnis un travail physique régulier, nécessaire à

l'entretien et au bon fonctionnement des organes, et par conséquent contrih,:,-:',t

à la conservation de ln santé qui rend l'homme apte ù la production; c'est

dire qu'à ce niveau il nC s'agira pas ùu tout de s'inscrire dans une discip~'::';·!:

spécialisée comrrJ~ le football, le basket-ball, le hand-b:ül. le saut en h{l1J;~''::!I:

ou le 1 SOOm ; tant s'en faut.

Les pouvoirs publics, pour consacrer leur avancée €:n me.tière ci;.

sport de masse, out décrété en 1987 ln semaine nationnle des Sports, qui v;~

du dernier Vendredi du mois de Man, élU premier Snmedi du mois d 'avriL Pen-:···~,,~~

cette période de semaine nationale, tout citoyen béninois, quels que soit :;'

classc. son âge ou son rZlog soci.:ü.doit sc consacrer au moins à une acti.... i t":,

sportive de son choix.

L'initiatiOn sportive relève d'une pr<ltique à un [lutre nivceu, ~~~'ll,<

de l'association sportj"e du village ou du quartier. Elle doit aboutir à 12

formation du citoyen qui aspire au sport de compétition .. Elle rend impéri·.ê'E'~:;;

Il obligation d'une ocquisition d'instnllntions sportives ndéquiltes. La

répartition des heurc~::; d" trav<lil 8H - 12h 30 et lSh - l8h 30 réduit le tCI::~"~

d ' entr8înement' ~tant donné que les quelques installations sportives dispon~;'

d:ms les villages et quartiers de vi11G ne sont pas éclairées la nuit. FJ.Cc'

à cette situction, l'Etat avait déclJré la journée continue de trav~il

(7h à l4h et les samedi

l'initiation sportive.

7h à 12h) afin dl;! libérer les après-midi pour
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L'Etat comprend qU'2 le sport d~ lllQS3C et celui de comp6tition

apparaissent UË:s et compVrnentnires. Cependant, comme le souligne si bien

Berni:lrd JEU: ilLe ChfllDpion sert de modèle ct joue un rôle eS6cntiel dans

ln pr3tique de la masse, ne fut-cc qu'à titre de propngande. Mais le chnmpioll

lui-même sort de b rn3sse et n d'alL<mt plus de chance d'appaD.itre quand c:;i.:!=.:2

masse est nomrrcuse. Il

Aut.rement dit. le .sport de compétition nourrit le sport de mas:;;::

ct s'alimente à partir de 10. pr:1tiquc de ILl masse 3U sein de laquelle les dens

naturels et l'entruincment edéquut rË~'~.2nt les meilleurs.

Sans pourtnnt vculoir ~é31iger Itélite existante ou naissante,

l'Etat a opté pour ln prütiquc du plus srand nombre. Ce choix fait dans un

système de sport d'Etnt. exige d8 ce dernier un npport dont l'8b8ence à un

moment donné, ~ largement contribué cu ralentissement des clubs.

Le bilan de 1082 constata l'échec dans ln mesure où l'cbsence

dl installflt ions suffisantes {~t de moyens matériel.:; ne permettoit pas de meutl -.,'

efficacement les 8pt-è5'-midi dégo.Sés .3.li profit de 12 pratique sportive. Ain~i

la journée continue de travail fut supprimée en 1985.

Dans leurs tentatives de réglement:::: du problème de la pratique'

sportive ct oe recherche de performance, les pouvoirs publics choisiront une,

nouvelle voie. celle ùe la préparation [le la relève dans les centres sportiL'_;.

C - 3. LES CENTRES DZ JEVELOPPru1ENT SPORTIf (CDS)

Les CDS conStitu8nt U:cJ des plus heaux fleurons du Ninistère

de la Culture, de la J~ui1esse et des ~~ports du Bénin. Ils surviennent à une

époque où le désarroi S'CJilpare du mond:- Sj)ortif. Ils Oi1t pour mission de

perr:lettre une pratique sportive pr0coce de la part du jeune Béninois et de

fournir à l'avenir une reli:ve: capahl'2 de prC'st<Jtion sur 1! écJ--,iQuier intern[\t~C':;:·:~ .
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Cette mission ne peut se réaliser sans heurt, clest pourquoi dans les li~ne8

qui sui vent. nous essayerons de retn~cer le chemin parcouru par ce dernier-n';;

du NCJS et de situer le reste du parcours.

C - 3.1. - HISTORIQUE ET OBJECTIFS DES CDS

Depuis 1981. après le Séminaire organisé à Abidjan par la CON?}',JS';

sur la pratique des Activités Physiques et Sport~ves (APS) dans l'optique dl!

sport de masse, les responsables du thnistère de la Culture, de la Jeunesse c';L

des Sports, et du Ministère des Enseignements Matériel et de Base (MEME) ont

adopté une strat6Bie visant à vulGariser la pratique des activités physique~

et sportives dans les écoles de base. Dès lors l'animation sportive -est devcil!..:-2

une réalité ùans 10 plup~rt des écoles.

La nécessité de motiver davantage les jeunes a entraîné des

actions de, brassage dont le but est de déceler les meilleurs talents. Aussi ;;;'.l""l5

le souci de préparer la relève, le f>1inistre de ln Culture, de la Jeunesse e~

des Sports ~-t-il entrepris ln création des Centres de Développement Sportif

(CDS). Ainsi: dès 1937-88, la création des centres a été proposée par le MCJ~,

sur toute l'étendue du territoire national. C'était uf1.~ opération de masse ~''.

faveur de la pratique sportive. Ellc s'adressait prioritairement aux jeunes

des écoles de base et de~ collèees.

Ain~i un cortain nombre de centres ont vu le jour et sous

l'impulsion des Directeurs Provincisux d~ la Culture, de la Jeunesse et des

Sf-l0rts, et des cadres sportifs particulièrement motivés, de nombreuses mBnir-2~1t~-:·~

tions ont pu avoir lieu avec succès.

Ces c8ntres ont pour b~lt d 'accueil1ir les jeunes talents qui

sont soumis 3. des séances d 'initiati::>n ct de perfectionnement techniques da:'''.'

toutes les disciplines sportives, le but essentiel étant la création de la

60urce d'une jeune 21ite sportive.
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C - 3.2. ORG1'.tHSATIOH ET fGiICTIONNEMENT DES CDS

C - 3.2.1. Structures des Centres

L'organisation des Centres sportifs prend en compte trois

2randes formules différ~ntcs à intérôt certi'lin, initiées plu les directeurs

provincii'lux. Il Si agi t :

- de la mise en pla.ce au niveau des clubs civils, des clubs de quar!.2-':."",

des clubs de di.strict et des clubs scolaires, des centres ,j'initiation

8 la pratique sportive diversifiée (CrS). Ces centres rcgr0upent des jeunes

de 8 à 12 ans et pendant une année (1938-89) doi/l:.'fltlalterrer entraînements

et compétitions, au nive~u û'une pratique diversifiée;

- de la mise en place des centres de perfectionnement sportif (CP:;:"

dont la mission e:::;t la formation et le perfectionnement de l'élite de Il à

14 ans pendant trois 3.ns après leur détection. La formation ~t le perfecti'i~

nement s'effectuent dans des centres de regroupements loc3u::, spécifiques cl

choque spéciéllit6. On y alterne entrnînements et compétitions, au niveau

d'uue spécialité sportive,

- de IG ~i:::;e en place de.s centres d'entraînements sportifs (CES)

niveau r et niveau II, qui d~ns des resroupements locaux au niveau dn distri~t

et des regroupements au niveau proviucinl ou national, doivent. pendant deux

ans, s'occuper de la formation et de l'entraînement de!) caûets et des junior:~

issus des CPS ou d'une détection.

Par ailleurs, le Centre d8 développement sportif de l'école

coueerne les écoles de base cl 'un district et sollicite la collaboration dûs

instituteurs. Pour mi",uy. r2pondre à ses olJjectifG dans ce milieu où

interviennent des enseiGnants de nivoau modeste en sport, il est conçu

un plan de formation continue des instituteurs en EPS pour soutenir l'eff~"'n

des bonnes volontés. !d.nsi il s'agira d! assurer en trois ans 1 la formation

continue en EPS d'au moins un instituteur par croupe scolaire sur toute

.... "
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l'étendue du territoire. Cette formation, dont l'objectif est de soutenir l~

développemont de la pratique sportive au Bénin, notamment chez les jeunes,

portera sur les cont2nu5 pédagogiquçs et sur l'organisation des activités

de l'Union des Associations sportives des écoles de base (UASEB).

Les deux premières formules se ;.opprochent plus de celles des

écoles trnditionnelles de sports. La troisième, outre l'action menée en fCvcur

de la Masse, présente l'intérêt de solliciter des bonnes volontés, en dehor"

des cadres retenus por les Directeurs Provinciaux de la Culture, de la Jeunesse

ct des Sports (~PCJS).

Aussi apporaît-ellc comme une fiction de substitution par rappor,:

à la miGsion que l'UtSE9 ct

ct les collèees.

l'U~Sru1 ont à mener dons les écoles de base

'.

C - 3.2.2. Recrutement et Détection des tolel)ts

Le recrutement et la détection constituent des étapes import[li1U:~.ô.'

dans la réussite de~ CDS. En effet si la pri'ltique sportive reste ouverte à

tous, il n'en demeurQ pns moins 6vident que seuls certoins athlètes, possèGe~t

des qualités spécifiques, accèderont à des résultats supérieurs. C'est

pourquoi le !'~CJS a choisi de s'adresser à la tranche d'âee des 8 - 14 an~

et de permettre à la masse 10 plus importante possible de recevoir une

formation de type perfectionnement dans !QS centres.

Nais il est important d'opérer une distinction entre les G -.l(': Ci!C.

et les Il - 1tl ans. Les premiers issus de ln 4eme ct Seme années de l' 6cGlc,

de base n'en sont qu'au stade de sensibilisation ct d'initiation en mati6rc d~

sport. L'accueil de tous dans 188 Centres de développ~ment sportif ne sauT,'.i:':

sc foire sans poser de sérieux problèmes à l'encadrement.

Ainsi les rencontres sportives organisées à l'initiBtve des

'UlISEB doivent permettre aux c.3drcs techniques des Fédé:r'1tions r.e procéder 1~ lm

repérage des jCUfles Lalents. Dès lors };:, collaborntion entre les FédSrations

sportives et celle du Sport Scolaire et Universitaire du Bénin (FSSUr.) oS 'a':èr'2

indispensable. ... / ...



l~ recrutement se fait donc à travers les compétitions de l'UhSEJ,

de l'UShEM, le repérage per les en5ejSt~Ots_d'EPS ou les instituteurs. au

cours des épreuves du CEFEB.

Il conduit ~ux épreuve~ de détection après une année d'init1Ati0'.

La détection sc fElit sur une base scientifif]ue ù partir ries épreuves bien

choisies et qui jadis exp&rimentées <1'.1 ~1.':!n national ont donné des résultats

concluants et prouvé les qualités rnOÎ:r:i.c~s (de~térité. coonlination) généraL-'::;,

les capocitét> athlètif]uc.s (rapidité, J.luissc:nce etc) et les qualités physiolo~:Lï':O,s

(combavitité, intelli{;ence etc) du jeune béninois. Le répertoire des épreuvr;~~

est annexé au présent document.

Enfin des test8 spécifiques par spécialité permettent de

s'assurer d~! ] 'orientation définitive r!onn~e au jeune athl6!te.

Ainsi recruté:8 dans le tr·~nche d' ôg~ 11 n 1<'1 Bns, les jennea

sportifs s~nt adr.üs dans les centre~ dc.: perfectionnement

C - 3.2.3. - FONCTIOm,!'lŒllT DES CEl/TRES

Les centres SO:Lt diril:;é.'i ror des cadres désir,nés et formés pou~'

ln cause. Ils sont un enser:ble consUtué d'enseignants d'EPS spécialistes,

d'instituteurs et d'anciens sportiffJ bt2névole::;.

L 1 encadrement technique exécute au cours des entraînements le5

?rogrornmes établis pnr les dir~ctcurG techniques de chaque discipline sportj ",-"

sous le contrôle de ceux-ci.

Cas périodes de cOr.lpéU,;:ton bien dùh.nies et des programmes bic::

soutenus permettent aux jüu02S élites de se confronter dans leur spéci6lit~.

L 1eClsemble (les centre~3 ~Ji!ortifs C:Jt ?lDcé sous la supervision

générale d'un expert français.
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C - 3.2.4. EVALUATION ET PERSPECTIVES

Depuis la campagne menée en 1907 par le MCJS sur la création

des Centres de développement sportif ou Dénin, une mutation profonde s'opèr;..;: -:':,",;::;;

le milieu jeune en ~tl.tièrc de s~ort. ~mis beaucoup reste à faire. Ainsi nou~

nous permett:rons de faire le point: sur les CDS et de sit:uer le reste de cher:dn

à couvrir pour réaliser le~ objectifs fixés.

Point sur les Centres de Développement Sportif (CDS)

h l'issue de plusieurs rencontres tenues en Octobre et cn

novembre 1988 sur l'initiotive du Directeur de l'éducation physique et des

Sports, cinquante centres de p2-r(cctionnelilent sportif ont 6té mis en place

sur toute l'étendue du territoire lIctional dès janvier 19C9 et répartis

comme suit :

- Au N,rd

- Au Centre

- Au 'Sud

-Province de l'Atacora 4 centres

-Province du Borgou 5 centres

-Province ÙU Zot.! 7 centres

-Province du Hono 5 centres

Province ll~ l'ALlélntique lS centres

Province do l'Quémé 14 centres

Cette répürtitiorr tient compte.de l'importance accordée à

l'activité sportive délns chaqu2 province, l'effort personnel de chaque

circonscription administrative en matière d'équipements et l'intérêt de ses

habitants aux sports.

,~II total di.x (10) spécül1i tés sportives sont concernées et le

nombre des CPS ainsi attribuô :
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- Dix ( 10) en Football

- Huit (8) en Basket-ball

- [luit (8) en IIand-ball

- Huit (8) en Iithlètisme

- Cinq (5) en Tackl.rando

- Quatre (4) en Tennis ùe table

- Trois (3) en Tennis

- Un (1 ) en Judo

- Un (1) en Boxe

En février 1989, les 50 cadres retenus par le Ministre de la

Culture) de la Jeunesse et des Sports sur proposition des différentes

fédérntions, ont suivi une formation dont la tenue est rendue possible

financement de l~ CONFEJES.

Depuis mars 1989, 120 centres sont fonctionnels et encadrent

1 200 jeuncEi, filles et garçons confondus, grèce à un apport en matériel

sportif de l'ambassade de France DU Bénin. Cependant, il reste à équiper 128

0:.'3 de tennis, de Judo.oc<T~Q 12t de la Doxe.

Perepee ti 'les :

L'examen des implantationo des en-:.; laisse apPDraître de grandE<::,

20nes d'ombrc~ sur le territoire national. Une grande disparité transparaît

au détriment de certoines r&gions.

Les service~ è~ eestion et de coordination des CDS préconisent

à l'avenir de décen:traliscr ces iQplantations 3fin d'initier les responsables

locaux à créer des clubs sportifs.

Pour la ré~lisntion de cet objectif, il est envisagé la mise C~

place de 50 nouveaux centres de pcrfectionne~ent sportif ou d'encadrement

dans les deux (02) ans à venir. Ce qui florterait à 100 le nombre total

des centres sportifs.

Dans ce cadre, les scüons s:uivantcs sont prop,rammées par le MCJ5
en 1990 et 1991 :
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- ';Détermincr avec 1C3 Fédérstions sportives, les lieux

ct 1 implantation et cet: cadres requis

- Organiser une formation de courte durée de ces~ avœ l'app..d.

de la CONFEJES ;

Doter les centres en matériel minimum

- Organiser, en relation 'Qvec les fédérations, deux ou trois

manifestations nnnucl1c5 permettant à C2S jeunes élites de sc confronter dûwc

leur spécilJ1ité sportive.

Les trois dernières actions pourraient être concrétisées avec

l'appui de le H.$sion Itançaisc de C oopérntion, de ln COtlFEJES et l' apport

sponsors.

1..'1 mise cn place des Centres de développement sportif (d 1initi:.ltiG;;.

de perfectionnement ct d'entrn"Încm8nt niveau l et nivC!JlI II) commencée en 1938

devrait être schevé8 en 1992.

Tout en continuant tlne politique de oéc~ntr<Jlis2.tion pour coU\'riI"

tout le pays, et concernant les structures d'accueil, il appartiendra au MCJS,

dans une dernière ph~5e, de prucéder 0 la création de centres de haut niveau

provincioux et nationaux. ';.

C - ~, DIFrrCULTES LIEES />!JX AcrIOHS DES POUVOIRS PUBLICS.

Les efforts de rcdrcsseœent ne sont pas réalisés sans heurt.

Certaines difficultés !'Illnt D[JfJD.rUes (!rln8 les tentatives de relance nationa]('~

des Activités physiques t!t sportives. Elles peuvent être regroupées en deu;:

grandes catégories

- ~ifficultés liées à l'option

Difficultés li&es ô l'orGanisation •
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C -4. DIFF1<l111"ES

C - 4.1. DIfFICULTES LIEES A L'OPTION

A ce niveau, l'ordonnance 76-16 du 29 mars 1~76portant

charte nationale des sports en République du Bénin reste la référence et

constitue le seul document législatif réeissant la pratique de l'CJucation

physique et le sport. Dans ses principes, elle prône le sport de masse,

sport où priorité est accordéo à la pratique rlu plus v,rand nomhre.

Ce principe, dans son essence réduit le champ du sport de

h~Hlte compétitioil ct prend moins en compte ln mine cn pl{lce ct' une politique
•

de relève. Mnsi il était tn2s difficile ct' init:i.er des centres de développ·~

ment sportif où l'intésrntion serait sUbOrc.cl'ltl6; aux tests de détection cC

qui limiterait la chance des moins doués. Cette situation a fait .. trainer

ln prise de décision finülc, autorisant la création Je centre de formation

de l'élite sportive.

La reconnaissan.ce du droit à l'éduc<:\tion physique et au sport

définie dan9 le préambule de la charte, ne peut à elle seule, permettre ln

pratique de l'ensemble des citoyens qui en ont le désir, scIon leurs

capacités individuelles.

Cette démocratisation du sport doit ètre ncco.mpagnéflleM m:i.!oc~.isc

en place suffisante d' infr::lstructures :Jom~I1nires. Aujourd' hui 1 qll 'il Si 8gÜlC8

de zones rurales où 12s espaceD existent ou de centres urbains où ceux-ci

sont avalés par l'urbanis3tion croissante, les populations disposent de moin~ 2il

moins d'équipemel1ts sportifs.

Danr. l~s erandes villes, leD centres scolaires sont ~difiées

sans qu'on ait prévu llespi.lce 2. aménn;~cr pour 13. pratique physique.

C - If .2. DIFFICULTES LIEES Il L'ORGAnISATIOH

L'écart entre l'acte et la parole constitue un lourd préjudice

~ l'effort de redressement.

... / ...



Au terme des articles 16 et lB de l'ordonnance 76-16 du 29 mars 1976, il est

prévu la réalis<ltion d'équipements sportifs en milieu extra-scolaire et scob:;.n~

par l'Etat:

Ainsi dans le milieu extra-scolaire, il est considéré quatre

niveaux dléquipements :

ff _ Les équipements de cût2gorie nationale réalisés et r,érés par

le budget national ;

- Les équi.pements de catégorie provinciale réalisés et gérés par le

budget provincial ;

- Les équipements de catégorie inter-eornrilunûle réalisés et gérés·

par le hupget ·du district

- Les équipements de catégorie cornmunûle réalisés et gérés par le

budget de la Commune. "

En miliee scolaire. les l;(juipcmcmts sportifs comportent:

" l'infrastructure sportive: terrains de jeu, salle de sports,

piscine etc •••

- le matériel sportif "

"Les équipements en mili.:?u scolaire réalisés et pris en charge par le8

Hinistères de l'Enseignement du Premier deeré ct des enseignements

techniques et Supérieur avec 10 collaboration technique du Ninistère

chargé des Sports ll

La situation présente est triste. Les objectifs sont loin d'ê:.r-c

atteints.

En dehors de la réfection du stade de Cotonou II, des stades

d'Abomey et ~~ Lokossa édifiés dans le cadre ties fêtes tournantes du 30
,

Ngvembre et du Stade de 11 !lmitié réalisé par l' cntremi3e de lû coopération

... / ..,
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chinoise, plus rien d'autres ne peut être constaté en matière d 1 infroBtructuTsS

sportives. Ces diff6rQntcs réalis~tions sont 8nt~rieures à la charte.

Dans les établissement~ scolaires, il faut plutôt saluer

l'effort des parents à trav~rs IGS trois ccnt francs de contribution au

svort et par élèv8. Parfois cett~ contribution, dans certains centres

d'éducation ne sert pas la CBuse du sport.

C - 4.2.\ INEXISTENCE DU I1Al"RIEL SPORTIF

L'absence cODplète des points de vente du matériel sportif

dans cinq des six provinces du pays nia fait que renforcer l' état patholo~ir;'"'_,::

de la pratiqu0 sportive. Seul Cotonou est pourvu de six magasins d'articles

de sports qui, difficilement donnent satisfaction nux clubs de la capital~.

Aussi le coût très on6rcux des articles qui y sont vendus

repousse les sportifs malgré leur désir. Beaucoup, dans ces conditions,

préfèrent sladresser aux pays limitrophes m..:l1gré les risques de voyages et 10s

problèmes li;?: contrôle (les douanes.

Ainsi le club les Lions FC Ù0 l'Atacora que nouS connaissons

bien, pour y avoir 6:volu6, s'est toujours équipé à Lomé, première ville

Togolaise.

Mieux, pour organiser les premi~rcs ép:r,~uv,-:s dl EPS au CEFEB en

1985, on était allé au Togo afin de se ravitailler en éltlStiqul2 et en balles

de tennis pour 1er; épreuves de sau t en hauteur et de lancer de balles légères.

C - 4.2.2. F~IBLE PARTICIP~TION DES POUVOIRS PUBLICS

DECENT~~ALISES

Halgré l'obligation fnite <'LUX circonscriptions administratives

d'oeuvrer pour l'animation sportive de lùurs jeunesses, beaucoup

d'administrateLjr's oublient très SOllVf,nt ri 1 i..nclure hl. rubriqUE; sport dans

l~ur plan de Jéveloppement. Cet oubli parfois fait Q dessein permet aux

autori tés de mieux s'adonner aux priorités cle leur pl'ogr21mme •

.../ ...



-56-

Ainsi, il est fr&queIlt d'ouir, daus ccrt<Jincs localités, des

responsables administratifs dire :

!lJ'ai des pri,orit6s pour IDi2S administrés, j8 n'ai que faire

de votre sportO

Aussi est-ce le moment de j8tcr c1I2S fleurs à d'autres qui sc

battent réellement pour la cause des activités physiques et sporti'lL::s

dans leurs circonscriptions administratives. cc qui sfcxpliquc d'ailleurs

par le fait que ces derniers ont tous un ~ûssé sportif à Ip.ur actif.

Autant de nifficultés sur la voie de llcffort de redressement

dc~ Pouvoirs Publics. Cette situation, loin d 1ê1:re une preuve de mauvaise

volonté, d&coul~ plut0t de la situation économique nntional~. Et 1e3 efforts

de solution doivent <)n tenir c()mptc ct Si ériBcr en conséquence pour le salut

de la JcunCS8c.

... / ...
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CONCLUSIONS PARTIELLE

L'analyse Je ln situation 3ctllelle du Sport en République du

Bénin révèle de graves insuffisances dont 13 résolution ne peut être

superficielle. Cctt~ situation ~st d'autant plus grRvc qu'elle survient

en temps de récession économique (1i~në. Elle exige de la part des autorités

publiques des moyens appropriés ct ndéquQts.

face à cette r6aliL~. ~'Etat est donc contraint de choisir.

Si l'on accepte d2 p8.rticipcr aux rencontres sportives

internationales et de se juger à travers les pre:Jtations. il devient

impérieux pour l'Etat d'aller au-dC'l6 <les sporadiques ct ponctuelles <lctif';-,<;

qu'il mène ct de donner les moyens de réussite aux formntions sportives

ct aux centres d'éducation.

Mais aujourd'hui, liE.tat pourra-t-il seul, faire face aUJ{

exigences d'une telle situ~tion ?

4'1 grande turbulence qui embrase le P8YS et qui l'a ll1ême

contraint à changer d1option politique l~ 7 décembre 1989 puis j adopter

une nouvelle constitution le 26 février 1990, est née de ln situ<'ltion

financière nationale difficile cc qui permet ch:; répondre: non ! •••

Dès lors il f~ut chercher d'autres voies do solutions aux

maux du monde sportif béninois. Bce.ucoup d'entreprises sont mortes par

le passé. non pas pour faute d'objectivité mais pë:Œ absence chrol1.--ique

de moyens. Aujourd'hui l? situation ne donne plus droit J. l'erreur ct

l'ET~t CI le devoir de revoir ln politique d.) sc~ moyens f:t de l'adapter à

la réalité actuelle du pays.

Le dév-.:loppement du sport ~st une missioll qui nous interpelle

tous. Notre contribution serait de renforcer l'ü,~uvn~ amorc(,!2 par l'ETat,

en sug~érant de nouvelles lienes d'action. Dans cette optique, nous

formulons qU21qucs propositions pour la mise en plece des structures

susceptibles de r6r'JOndrc aux exieences d'une politique des petites

catégories sportives cn renforcement d02 l'Elction dC"3 Centres d,,

Développement Sportif.
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QUELQUES SûGGESTIONS POUR LA POURSUITE

DE LA PRATIQUE AU SEIN DES CEr-lTRES DE

DEVELO??EJ-iEl'jT SPORTIF.



Les multiples domsines que nous venOns dic~pl~rcr détermi

n:mt le centre dl?: notre action pour élever le sport béninois au nivesu de

CC'n1pétitLvité tant souhcüté pu les protiqu::mts du sport. Hous allons

rt"'~coniser des voies qui pourront constitu0r ~;.]s approches des solutions.

1...21 pratique sportive dans chaque pays a ses spécificités

liées à son histoir~1 à ses moyens ct à ses cap~cités propres d'organiser.

~!Adaptation de ces spécificités à liévolution confère une maturité por

~2use de performance. Celte conception du problème n'est pas d'ûprès nous

'J;1 manque d'ouverture sur le monde, Illais plutôt une vision objective qui

::l2nnet d'accepter ce qui p::ut 8tre utile.

!linsi les exemples des pays qui ont réaliser ou continuent

2 réalis~r des résultats positifs permettront de dis~oser d2S éléments

Je co~pDrDison et de relenir des moyens adoptables à notre situation sans

:,our autnnt prêter flflnc ElU clic!)ù.

Ln situation du B0nin exige de profondes ct rapiùcs réformes

,bnt l~s résultnts seront <::ttenduc fllu3 tard. Il faudra dans cc sens s'éloi

·~"er de l'attente d'une satisfaction im.'!I6diate ct s'éltteler rGsolument aux

::6sllltats 1:utur.-::. Le drame rc-ste que nous ne nous sj.tllons pas souvent dans

'.e temp5. Notre présence dans le secteur du 5i'Ort nati~n2.l c~s dcrrüèr2s

~nnées contribu4 largem~nt à l'esquisse de qUQlques propositions de trans

[Ormati0n estim'~es nécessaires.

Dons le c0.dre de notre réfle~ion sur l'avenir du spart Illi

_~~nin et plus singulièrement sur le devenir Jes Centres de D~veloppement

Sporti(. nous insisterons uniquem~nt f1ur les nspects ."'!ui'lonts :

- Ln recherche des moyens.

- ln gestion des rct;SOlirces 1

Les rGformcs structurelles.



D - RECHERCHE D~S MOYENS

La prép"Hltion est 1."\ seulp. v;)ie de réussite Ibos le r.londe

~poTtif ct l'histoire a dQnn6 r~ison à cette assertion. Les mises ou vert

-.les sportifs oyant leurs pL\rticipntions .:lUX diverses COf.lpéti.ttOllS, de nom

'l(".2UeeS rcncontrC..$ de préparation constituent des manièr~s essentielles

:Q sc mettre en fonale et se rendre pcrformnnt lors des grandes br-l.t,"Ii.lles

:.cntre le chronomètre. contre l'2dv.:'rsairc ou flO\lr mieux s'.2ntcndre entre

La réus~itc tèchnique. 1~ pcrform~nce tactique et l'~mé

~ic<cntion de la condition physique f).t ôlthletiqu~ ne sauraient se ré:lliscr

~.;J hasard. ni avec un bcllon déformé:! et soumis:) ln din~ction du vent.

r:l1os dépendent eu contwirc de b préparation ct des conditions matérielles

:'i.ses en jeu.

Ainsi pour améliorer sa condition physique, son agilité.

~n souplc3se, sn résü,tnnc2, son endurance et S:.l maîtri~2 technique, le

sf.ortif doit bi!néficier de c<.!rtaincs cOJl::lit_ion~ de tra .... ,:lil dont Il \'.cqui

sition est soumiae il de[~ moyens.

!lutent lus conditions d'entraînement sont indi.spensf'lbles

Jur l~ prérar~tion aux grandes rencontres sportives, autant elles sont

.:!2ceSElaires nu ben fonctionneflKmt des Centres de D~vclo[lpemcnt Sportif.

Les moyens qui sont ~onc ùes r~s~ources cnp~blcs de fnire évoluer les

)bj~ctifs des Centres sont :

Les resscurces financières

Les moyens :1i.'ltérie1f: ;

Les ressources hL:f!lni~é:s

Les équipements.

n - 1.1. Rôle des IkfloScnrces Financières.

Les ressources fi;1~l1;::ières jou,:::nt un rôle r;rimoedi:ll rlans

, 3. prospec tian. 1<1 détec ti~)n, 1<.1 prép.':\ro tion et la Com[J-Sti tion. L f inGuf f1-·

·~e.nce remarquable de ce fDcteue ùans le sport national e faVDe.:l~lcmcnt

.'.ontribu'é oux mnuvaiscs pro:::tatio[ls des sportifs béninois.
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Si aujourd'hui l'on se plaît à admirer de grands clubs

Il ou à solucr les résultats de 'Igrands athlètes", il faut reconneltre

qu'ils sont fondamentalement l'oeuvre d'efforts financiers consentis.

En expliqu8nt le phénomène Gt~phano1s. Michel HIDALGO, dans son livre

;, Foot Ba11 en Liberté" écrit :

.1 1\ chaque match, un énorme mouvement de foule suract1vait

le commerce ct le tourisme. augmentait les recettes. On fi porlé de près

dl un milliard de chiffre ct 1affaire pour un match de Coupe ct 1 Europe ".

Le sport est devenu un support publicitaire. Les gronds

champions signent des contrats avec do erandcs firmes. ce qui leur pro

curent d'1mportonts revenus qu'ils investissent dans leur préparation

ct dans l'amélioration de leur vie. Les structures dirigeantes du monde

sportif l'ont bien compris et pour mieux répondre eux exigences de

leurs responsabilités, pessent d~s contrats publicit~ires. le FIFh. dans

cette voie Q signé pour les coupes du monde de FootBall de 1990, 1994 et

1998. un contrnt nvec un consortium qui devra payer pour les droits de

retransmission la somme de 340.000.000 de francs Buis58 (5).

Les grands clubs sont gérés comme JeB entreprise, ils doi

vent s'autofinancer. Pour le réaliser, ils s'appuient sur les membres

inconditionnels. En Afrique, certain pays expliquent leur réussite

sportive par une politique d'autofinancement. En Egypte, les 13.000

me~bres du Zamaleck achètent leur carte en payant chacun 225.000 F CFA.

soit un SOutien de 2.925.000.000 de francs CFA à un club. Cette contri

bution donne un sens à 10 qualité de membre et propulse le club vers de

meilleurs résultats.

(5) 1 franc suisse vaut 200 F. CFA.
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De m.5rile l~ club de Haples dont le budezt annuel est de

lO milliard, réussit à mobiliser de ses 58.000 ~bonnés. bien avant

.L: ouverture officielle de ln saüwn. J rl1illiard de froncs CFA.

liilleurs d~s clubs sont pnrrainés par des unités ùe

llroduction économique. C'est le cas de l' f.ngolfl OÙ le club Ollmîsport

·Primera JiGOSTO bén6ficio:> de l' Zippui finnncier du Centre de production

2t de raffinage de pétrole.

En Algérie, Il l'l\ssociation Sportive de l'Entente des

Plasticiens de SETIF, une cntit& de l'Entreprise nQtion~le des plas

tiques et de caoutchouc, bénéficie d'un budget annuel d'un millisrd

ct demi de frnncs CFr~ ; tous sen jOllcurs sont des pr(;fcs~ionnel.s ct

lléchcllc des sal.,üres oscille entre 4.')0.000 ct 1.000.000 F CFli.. Il (6).

Ces clubs pour ré~ondre constnm~ent à l'nttente d2 leur

.1ublic, sont tenu ù1asseoir une politique de relève sportive et d'y

,,:zttre le financement nécessaire.

(S) Jean ibn DIAKITE d<lll:3 Journal r; Le Soleil \. du lundi 23 mars 1987.
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Les ressources financières contribuent à l\amélioration de

!Q qualité de l'~cteur ct partant de la qualité du spectncle. Ainsi les

moyens financiers permettent ~ux prntiquants de jouir des avantages los

prédisposent à la quiétude d'esprit r6clamée par le sport de compétition.

Autant de faits Qui démontrent l'importance des ressources

financières dnns le développement du sport. Mais la République du Bénin

sc cherchant dans la voie du sport de compétition, peut-elle répondre eux

exigences fin[\n~ières de ses Centres de Développement Sportif ?

Il n'est pas certain. 8UX prcœières heures de grandes

turbulances économico-politiqucs. de ~rétcndre à des situations co~~c en

AngolA, en A18&rie ou cn Egyptc. Cependant la fierté nationale du citoyen.

lorsque l'information et la sensibi1îs~tion sont bien conduites, 8 souvent

engendré la srontanéit6 de l'action oe soutien comme cc fut le cas en

certaine:; occ~sions. Cette f~cilité de com;'.r6hension du béninois nous

amène à faire les suggestions qui suiv~nt, dans le souci de permettre la

poursuite des activités des Centres rlc Développement Sportif.

D.1.2. LES SUGGESTIŒJS

Les ressources financières à l'nction des Centre~ de

D~veloppement Sportif pC'\!vent provellir de trois sources.

D.L2.1 Les Subventions

Les subventions sont destinées ü nider les missions d\in

térêt général des lIssociations Qui sont des collaborat.'.!urs bénévoles du

service public. I, ce titre le.!> Centres de Développement Sportif peuvent

reccvllir des subventions de l'Etet, rles Districts 011 des Communes ct

éventuellement des établissements publics.

0.1.2.2 Ressources iszues des actes à titre onéreux.

- Le Loto Sporti~.

Lo loterie r~tiollo]c du Bénin (L.N.B.)) dont 1,'\ mission

essntielle est de contribuer à l~ réalisation des oeuvres sociales,3

toujours ré!pondu à 10 sollicit3tion du milieu sportif. Dons ses contri

butions spontanées. on note IR construction de la m~ison des sportifs

à N~titingou dont le coût 9'~lève à 12 millions de F. CFA. ct le don de

matériel sportif au ministère de la Culture. de la Jeunesse et des sports

afin de contribuer ou dém3rrsee des Centr~s de Dèvclof,pement sportif.
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A présent, ln situation exiBc de porter la contribution

BU-dalà des assistances ponctuelles. LtEtat. dans cc scn8, doit prond~ê

des dispositions pour amener ln Lot8ric Nationale du Bénin à verser, à

titre de contribution au fonctionnement des centres de développement

sportif, les 8 % des bén6fices nnnu~ls réQli~és sur les activités

du Loto sportif.

- LES RECETTES DE SPECT"CLES

. ,.

••

Un pourcentage perçu sur les recettes de cl.xtaines rencontres

sportives doit uusst. contribuer à la résolution des problèmes des

cen tres rlI" dà:vc 1û;Jpcmcn l sporti f. :..insi tous les matches de l'équipe

nationalp. pouvant générer ùcs recettes contribueront pour 10 %des

recettes de chaque rencontre. Il ên sera de mê~e :

- des 5 % de.a rcc2tt.c.s d2 chaque rencontre du chcmpionnnt

national de football :

- des 5 % des r<..:c~ttes di2 chaque rencontre de 13 Coupe naLion<:l1.to

du Bénin de (oQtbnll ;

- cLcs 10 % de::; [n'lis de loc",tiQn âu l!Hull des ,'l.rts l1 l?t du "
Palais des Sports du stade de II Amitit.- il chaque manifestation r.rtistiqu0

et culturelle.

- LI, SEm,IIIE 1::,TIOlU,LE DE SOUTIEN ;.uX CENTRES DE DEVELOPPf}1l1r,

SPORTIF (CDS)

Une sern:üne dons l' ~nnéc sera décretée pour soutenir les

centres de d~veloppement 8portif. Pcndnnt cette p&riode, des actions

exceptionnelles de co~lecte de fonds seront entreprises à travers tout

le pays sous trois formes :

- Les recettes de m2nifestntions sportives animées par les

sportifs des Centres de Développement Sportif dnns leurs localités

de r6sidpnce.

... / ... ....'
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- Les ristournes prélevées sur les entrées dens les silles de

Cinéma. Comme il se passe il d'autres ccc3sions, tel le soutien aux victim2S

des inondations, les entrées dans les salles de cinéma seront rnejorées de

25~ CFA tout au long de l~ semc.ine n~tionQle de soutien nux Centres de

Développement Sportif.

L'Etat, pour onc0uragcr l'action d0S Centres de Développ~mcnt

Sportif 2t renùre applicaùle cc sou!12it, doit prendre un Betc rendant

officielle la semaimJ nDtionŒlc dû soutien aux Centres de Dév.;:!loppement

Sportif et instituer la co!l~cte d~ fonds sur les e~trées au cinémc.

D - L 2.3 • .:....SOu:~CES DIVERSES

10 SPONoORTI!,G

Dans le cDrlre de ln rromotion des produits cornmerci3ux. les

consortiums ou les firmes de 12 f;jbrication de divers produits cOl'ilIDercialis'7':';

peuvent sponsoriser les manif2statiO[ls sportives orgnnis&es par les Centr(";.-

de Développement Sportif lors de la .'Semiue n~tional~ de Soutien et bénHi(L=~

du temps d' <lntenne cons::lcr'~' aux Centres de D&veloppemcnt Sportif.

Lès produits de c~tte collaborntion intéressée slajout~ront

aux moyens finDncierG Déjè existants.

- LES WNS

T.'zttrllit du jClI ces enfants incite souvent de Brandes

personnes <:!. octroy~r des do;)s en nélture ou en sq~ent. A Nntitingou, dans

ln j)rovince de Il Atacon.1, le flpectclCle qu 'offrent les re:J.contres de

football des rnoins de douze ans sur les ::."Iir8S de jeux de l' llEcole Urb:::l.ine

Centre, Il déplace. Je srandes foules acquises i'. ln cause de cette oT(~anis:-:'"

tion et 105 dons nient pns m.:.nqué de suivre.

,
C' est dire que 188 contriùütions des personnes de bonne volonte; Ici ék1

ct legs des sociét6snntion~les et privées sont aussi nécessnires que les

subventions et les collectes imposées.

../ ...
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o - 2. .lEJ"ll\'!!lS Mt:ilillELS

0-2 .1. .I1llURTfJ:;Œ ru Ml.=

L'utilisation au cours des entraînements d'un matériel moderne

et suffis3nt t sur des infrastructures odéquatc9 avec un encadrement

compétent ;nèM inévitablement à de bonnes prestations sportives. Le coût

aussi élevé du m~ tériel entrave l'orgcnisotion correcte ~ë la préparati0~

des équipes ou des sportifs déi'lunis.

L."! réussite technique, la performance tactique et 1 '8mélioratiÇ);'

de la condition physique et 8thlètiqu~ dépendent de la préparation et du

matériel mis en place.

Aujollrd 'hui ce mot&riel est très varié. Il y CI :

- Les balises, les buts .'lmovibles, les chasubles, les casques

de protection, les coquilles de protection, les chronomètres, les ballons,

les gilets, les ùossnrds, les équipements pour les sBl128 de mU8culation

et de soins.

Le ctévcloppement cie la technologie met à ln disposition du

consommateur un nouveau matériel de perfectionnement

- Les mannequins pour déterminer les angles de tir et l'exécutLc.;\

des coups francs. Mctériel préféré du sélectionneur Michel PlATINI qui,

durant sn carrière de footballeur, a consacré le quart de ses heures

d'entrnînement nu travail avec nJ<lnnequins. Cc qui lui vaut la précision

au coup franc

-Le Canon lance, ballons pour l'entraîner.\(mt des gardiens de

buts et l~exécution de reprise de volée.

L'amélioration des moyens de prépcration constitue la clé de ln

réussite des Gcste~ techniques et de réalisation des performanceg. Leur

acquisition exige des disponibilités financières appropriées.

Dans 112 cadre du fonctionnement des Centres de Développement

Sportif au Bénin, il convient de situer les besoins et d'esquisser des

voies d'acquisition de ce mnt6riel indispensable.

... / ...
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D - 2.2. BESJINS El flATIl{ŒL

Au plon mot&riel, les Ccntr~s de Développement Sportif ont

fondamentalement hesoin pour les entraînements et l'organisation des

manifestations sportives de ;

FOOTBALL : Bellons (entrsînements et compétition) - dossards

Plots, Buts o8ûvibles, Hampes en plastique,

Chronomètre, Sifflet, tableau synoptique,

Balises, ché'lsubles.

t1:lillots, C\!lottes, Chaussures d::> sports et bi'ls.

ATIlLETISME

BASKET-BALL. Dallons de mini-basket, Dossnrds, si[fl~t

Dallons de Basket, Chronol!lètrc, E..:'\lises

f1cillnts. Culottes. Chaussures. Ba.s.

HAND-BALL Ballons (entraînement et Compétition)

DossDrds, Chasubles, BDIü:;~sl Sifflet.

Chronomètre, i'13illots, Culottes, Ch:.:lu~sures.

Coquilles ~rotcctrices, chaussettes

Mntériel dc protection (genou, coude, tibia)

VOLLE1-BI,LL

&1llons, Doss3rds, Sifflet,

Maillots, Culottes

Choussures de jeu, chaussettes

TENNIS ET : R3quettes de Tennis, balles de Tennis

TENNIS de TAULE
Tables de Pinr,-Pong, R::rquettes de Ping-Pong (entr~înemcnt

et compétition)'

Serviettes. Ch2ussures rJe Sport 1 Chaussettes et balles de Pi;:::;-Pong

Ealles lestées, Jov0lcts, disques? h1ncer

Poids 0. 1.,mcer, StartinE-bloc, Cloquoir

Témoins de relais, Plots· cl 'indication de dépcrt

Haics à Sauter (en Plastique pour débutants et de compétitü;:l::
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BOX E

Kimonos, Casques de protection, Sec de Frappe, Protège

~ibia. Coquilles protectrices, Gilet de protection.

G nts de boxe, Casques de boxe,

Compteur de te~ps manuel.

rJ<'! quantité de mntériel est relative et dépend de l'effectif

de chnque centre.

D - 2.3. VOIESD'DBTENTION DU MATERIEL

La dotation des Centres de Développement Sportif (CDS) en

matériel passe par une politique de rcvit:'ül1cmcrlt.Ellc consistera:

- à r2vprocher des consommateurs les points de vente de

matéri.el sportif •

à permettre une acquisition à coût réduit.

ConcernDnt le rnpproch21ilent des points d.e vente, l'effon

consister~ n installer des zones de ravitaillement dans les chefs-lieux

de province et les multiplier plus t.3.rd dans tout le pays. Dans l'immédifCt,

les ltultiplier plus tard d~"s tout le peys. Th:JJlS l limméclict , les plus

importants magasins basés ù Cotonou tclq Que: ODIFIC, ClCA-SPORT, LE Pl;!i.C

DES PRINCES, LE SPORTIF, pour rép::mdr€! à ID sollicitation des préltiqucnts,

doivent périodiquement ogaDiser la v0nte itin'?ront~ n tr::\V'2rs le territo:i.r:,.

Ces prestations de vente peuvent s'appuyer sur les directions provincial,,,.::

chflreées des sports dont lQ mission serait de recueillir les besoins et~

associations sportivCls et 1~ communiquer aux magusins ovant leur descente

dans les provinces •

Quant su second aspect, l~s exemples de certains puys

africaine dans ce dom~in(> pourront nGusêtre utiles.

Au Sénégal, l' nrrêté interministériel 016459 du 10 Décemlil",'

1987 portent application de la loi n~84-59 du 23 ~~i 1984 portant charte

du sport et définissant le régime fiscal du matériel sportif admet en

franchise des droits et taxes perçus à l'entrée et de l~ T.V.A,

... / ...
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l'importation de matériel de sport défini comme le m3tériel dent l'usage

exclusif est l'éducation physique et la pratique sportive.

Pour bénéficier ùe la franchise des droits et taxespcrçus,

Je matériel de sport dont la liste est ~nnQxéc à l'arr0té n0015469 doit

être acquis à titre onéreux ou grt'lcic\lx par :

Les services administratifs compétents du Ministère de la

Jeunesse et des S~orts ;

- Les Fédérations cL les Groupements reconnus.

Au Togo l'Etat subventionne pour 25 % la vente du 1.'Ultédcl

de sport sur l'étendu du tcrritoi~c nation~l. Cette mesure met cn demeure

les vendeurs de diminm.'T ùe 25 % la vnlcur Èl let vente de leurs articles,

ces 2S %étant pris cn charge par l'ET~t TOGolnis. Cette formule diminue

le prix d'achat du consommnt02uL Ainsi elle crée une aUlZ108ntation

de la demande. Ce qui dl ailleurs cx['>1ique l'affluence de la demande

béninoise à ce pays voisin.

Par cett~ politique d i aid8 it la pratique sportive, le

gouvernement togolais crée le marché de vente et par des taxes fiscales

proportionnelles imposées ~ux commerçants parvient à r~cupércr les fonds

investis rlans 10 suùvcntion.

Autant de dispositions qui peuvent bien s13daptcr à notre

condition ct atténuer les difficult&s d tl.1cquisition du matQriel rle sport

nécessaire nu Dénin.

Le choix du sport de compétition et l'application de ses

mesures d'~ccorn~agnement ne p0uvent sc réaliser snns sacrifice. Les

vendeurs de matériel de sport doivent faire preuve de nouvelles initiative~

et rapprocher plus leurs articles des utilis;:1teurs.

... / ...
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L'Etat, quant a lui, ùuit lâLhar un peu du si02n. En plus

des subvçntions possiblçs à ,)c.tr0yc:r. il rt::Jit accepter oes importations

Cc lR2.téricl devant scrvir à l'usage exclusif de l'éducntion physique ct du

sport, on ne saurait permettre aux commerçants véreux de d6tourner à leur

profit, les nouv~llcs mesures qui seront prises pour le ravitaillernQnt des

sportifs.

Dé:J.ns C2ttC prespcctive, l'sete d'autorisation doit détcrmiuer le

champ cl rexploitation des mesures ct surtout prévoir des smctions contre

les contrevcnnnt:..

Le matériel Clcquis doit contribuer à l'action pédagogiquç des

2ncadreurs et favoriser une pratique efficiente des spQrtifs.

D - 3. RESSOURCES aUBAINES

Le fonctionnement des Centres de Développement Sportif investit

deux principales catégories d'honunes : L'encildrcment ct l'encadrê ou sportif.

Autour d'eux grüvite::nt d'nutrcs df)nt 13 contribution esr: non moins négligeabJQ<
GI

le corps médical et celui de 1::1 presse. Clm.cun <jélns sa spécifité tient une
•

mission ct ue sal.1}rait se d.2sQ}.:id~ri3cr 33ns être un ù'..:in.

D - 3.1. L'EHCADRE'IENT TECf]NIQUE

Le tnWélil dans les écoles <je sport pose le problème de l-~enca

drcment technique. L'encadreur est a~pc12 à ilssurer l~ pr&pnrntion ct la

formation des jc:uncs sportifs dont il a li) charge. Son nction qui recouvre ~(::3

aspects technique, t3cti.quc, physique, social ct moral de même que

l'élaboration d'un programme de travail, lui exige une aptitude pédélgOgiquL

et une disponibilité (-) bien condu:i.re les jeunes enfants, à qui une errc~ur

de formation pouvait être fnt<:'.lc. Ainsi snrgit le problème de compétence dc·r:t ;',_~jt

se prévaloir l' ",nC<ldrCl:l;Jflt.

De cc:: point de vne, il devient impérieux de s'appuyer sur lc::s

enseignants d'éducation physique optionnClires, sur les instituteurs p[lssionn:~,s

de la pratique Sportive, de mettr~ à contribution l~s bénévoles, ccux-là

mêml!s qui par le p3SSé: ont cons::lcré leul" u'mps à la pratiqul2 d'une discipline:

sportive uien mi:lîtris6e et ont défendu les couleurs nationnlcs •
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Enfin solliciter le concours des militaires et par~-milltaircs dnns l'org8

nisntion du sport dans les zones reculées. L'encadrement ~insi dégagé doit

se montrer disponible et suivre une formation é.ld~quate.

D - 0.1.1. u\ DISPONIBILITE DES CADRES TECHNIQUES

Corae tère fondamcntnl de toute réussite. la disponibilitt>

permet de ne pas découdre (lvec des illconscients qui souvent dcvienn"-~nt

eux-rn~mes un problème à résoudre. De cette m~nièrc, on éviterait de se

retrouver avec les jeunes enfants Sflns leurs c!lcndreurs techniques.

Cett~ conscience professionnelle tant recherchée sc note

remarquablement bien dans J8 r::mg dc~, instituteurs. Educateurs avertis, les

enseignan ts des écolC's de bnse (écoles é16men tnires) on t toujours rtIilnifest&

leur disponibilité quand ils sont convo:i.ncus de ln justesse de 13 cnuse

dont ils sont sollicités. C'est dire qu'en ....lSsociant l~s i.nstituteurs

Ilpassionnésl! du sport il la forri":ation ou sein des Centres de Développel'lcnt

Sportif, la lwtail1e scn:il Bannée.

Le!" militaires et: les fli1r:1-militClires, soumis cl une "discipline

rigoureuse" trou-"reront dnns cc:tte nouvel]e mission un cadre expressif. Leur

participùtion li l' <lction de mise cn pl<lcC 2t su fonctionnement des petites

catégories s'impose ;'l0Ur exporter ]e phéllomènc vers d'autres contrées du

territoire national.

En effet les diffi:rents corpr: d~ l'armée sont présents dans

toutes les localitG:s du pays. Leur mi~:lr;ion de protection ct d'assistance ~tly

popul.Jtions les y 0blige. Htds 3tl-dclù (~e cette mission pr::'mièrc, les

militaires ct 128 para.-militcires peuvent ~tre bien 2.ssosicés 3U fl)nctionne:I~jl[:

des Centres U~ Développement Sportif.

Le choix se port~r[1 sur ccux présent~nt des 1jùrflnties sûres à

trnvùiller Jvec des en.Eé\nts. Ils seront donc convi6s à animC!r dans leur

localité:, des structures srortives Cjui permettront oux jeunes 8nfants de

se livrer précocement <lUX ëctivités physiques et sportives. Cert<Jin~ dC!s

leurs ont d(!jà fait LG dcmortstTF!tion. Cc sont notamment

1....0 c.:,pito.ine HOUEGDOt!OU Donifé\ce, pongiste, élncicn champion

national, a contribu6 ci la r~~13ncc d\! U~nnis de tPlhlc dans la province de

l'Atacoré\
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- ~ Sous-brigadier de police CRaU Pasc81 s'cst flssocié n l'enca

drement de l'équipe Je football àc Nntitingou du temps où il y ulait en fon~ti~~.

Les anciennes étoiles du football national. regroupées <lU sein

de l'Amicale Béninoise des Anciens footballeurs (hHAF) ê>auhnitcnt ardemment

partièipcr è 11 cncadremcnt sportif de la jeunesse. Par une lcttt:e de leur

secrétaire général en dote du 24 mors 1983, les encicns football~urs ont

saisi le Ministre chnreé des sports ct cc nprè~ l'audience qui leur a été

accordé·c le lllDrdi 21 fII·1.rs 1983 ct ont fllc.ni(csté leur disponibilit~.

Cct exemple de l' hBlŒ traduit ID volonté des anciens à contribU21"

ou relèvement du niveau de ln pratique sportive d~n5 le puys.

hutnnt d'éléments qui mettent en exeraue le volont& des b6névoles.

Mais il ne suffit pas s~u12illelltdlavoir un bon p~ssé sportif et de le bonne

volonté pOlir mieux trnnsmettre. Leur mise à r:entribution dcit pnsscr par l"

formation de courte durée dont l'objectif egt de pr&munir les encadreurs d"

dispositions il. tr2.v2,.iller avec les. jeunes enfants.

D - 3. I. 2. FüRJ{ATIOII DES CADRES BENEVOLES

Lorsqu'on !,nrle l,le.: 1[1 (r')rJll:"ttion des cadres sportifs, il faut

entendre trois catégories èe personnes :

Le.'> administrnteurs clu sport ;

- Les entraîneurs

Les a.rbitl-es.

A ces trois pourront éventuellement s'nJouter les sportifs. Leur

fermEltion relève de plusieurs structures, d'une pnddf:s fèd~r,'ltions sportive':

sous l'égid::, de leurs dircc teurs techni~~l':S ,;.t .:; "utre- p:',rt :.~~ l' EfIEP struc t'~J:~

univer~itnire (iŒ formation {Je.3 L.adres sportifs.

Notre p.tude nous limite D cC'l1e des entraîneurs bénévoles dont

la form,]tion est 3SSUn'..C f,;::r les structurC's dL: 1 'INEEPS SOL::. forme rIe sta~r<.

La forméltion de ~:)urt~ dun~e que n(lU~; préconisons recoupe les ~spir~tionG

de l'[ldministr~tion ccntr~le des Ccntr~s de Dével::>ppement Sportif ct doit

porter sur :

1.. ., ...
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- L'l ec:rtnai.ss::In de l'enfant

- La pédagogie ;

- La remise C;l ordre de ses propres conn8.issanccs pratiques.

Le contenu du programme de formation est laissé à l'appréciation

de l'Institut dont 18 compétence dans ce domaine n'est plus à prouver.

Nous dirons simpl('ment que cet te fO!'mation puisse donner les

armes n~cessiares à l'encadrement des jeunes ôspirant~ sportiIo.

Concernant !~ connaissanc~. de llenfant, l'anill1"teur doit

pouvoir sH11er les limites d02 l 1 enfant. intégrer ses problèmes et agir sur

son environnemont pour mieux le motiver. Ils sont donc responsables ~'un

être encore fragilo et l 1 erreur è~ns tous les cas n'est pas permise.

En plus de ln psychologie de l'enfant, les animateurs bénévoles

doivent être soumis à l'~c~uisition de la pédagogie des enfants. Le travail

physique qui en découlera doit considérer l!état de croissance de l'enfant.

et respecter les règles d!hygiène.

Il serait délngereux d'axer le tn:vail physique sur le développer.•.:mt

de 10 résistance ou sur la musculation chez un enfant de huit ans. La

musculation il cet ~ge déprime les cartilages de conjugaison j responsnbles

de la croissance de l'cnfant.

Le trnvrlil de résistance [lar contre provoque le développement

du muscle cardiaque et tonifie le coeur. Cette situation précoce provoque

un rétrécissement des cavités du coeur et limite le volume de sang copahle

d'être expulsé du coeur vers les organes. Ce retrécissement cavitaire très

favorable au phénomène de l'essoufflement, diminue l'enfant et l'expose

à des <lccidents cardiaques dans S."3 cnrri6re sportive.

L'importance de la formation des encadreurs n'est plus à démontr~r

et son suivi avec attention rédutrait les ris~ues d1accidcnl:!.auxquels

s'exposerait l;encadreur.

ID participotion dus bênévoles il l'encadrement des jeunes sportii:.::

des Centres ce Développement Sportif contribuera à réculer les difficultés

en cadres techniques ct ré:duire le coût onéreux qu'engendre une telle

entreprise. Leurs tlctions ~uront pour cible première, le sportif.

,
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D - 3.2. LE SPORTIF

Au centre des actions des Centres de P~rfectionncment sportif

8e trouve le sportif dont l~s aptitudcs se développent à partir de la

pratique, c/cst à dire iFI contact fréqüent de l'engin. Hêmc dans cette

condition il n'en demeure pas moins évident que seuls cet tains athlètes

possèdmt dr:!s qualités spécifiques taccèderont à des résultats supérieurs.

Dès lors lç r(~cr\ltement du soortif s 'irnpos~ comme un moment déterminant '
. ote. 1C4 dedip' ~w..l.ebiGli$ d.e 1'·Q.vqlu~rl""

dans la formation de l'athlète. C'est l'objectif/de chacun. Cette vérite 0.

amené le ministre béninois charcé des Sports à s'intércss~r davanta8c à le

pratique sportive des jeum~s e[lfanLs, en limitent la forFl3tion nélturelle,

grâce aux Centres de Développe~2nt Sportif.

1· 1école ~2ninoise, peuplée de 68 h de~ enfants ct des jeunes li,.,:: t

l'âge oscille entre 7 et 21 ans, devient in&vitablcmcnt un cadre de

recrutement des futures v~ileurs sportivl::s.

Les ac.t:idtés physique et sportive à l 'Gcole dont le but est

de favoriser pô-r des exerc"lces les conduites motrices de l' 2i1ümt et lui

p2rmettrc d'acquérir les formes e~;senticlles des activités physi,:ues de 10

vic ~ocial~; constitueDt un caJro dl~pprel1tis3agc de jeunes talents qui

déboucheront (!UX Centres de Dtv2loppement Sportif.

De cS' L:lit les <:'.ctivités de la Fàdér",ti',':1 du Sport Scolaire ,~t.

Uni versi taire Ilt: ~:'~':li!'"'. <rSSU··n prL2nncnt une i~,\port~nce et nécessi tc:nt une

dynamisation. Notre proposition dans ce bljt consiste ô la ~lse eil plac~

de deux manifestations sportiv~s cl l~écolc de base (école é16m~ntair2).

le seccmôa.ire connaissant ré2.111ièrer.len t un championnat qui ': 1 ailleurs,

fournit ;JUX clubs c.ivils des joueurs de talent. Ce SOlit :

Le Tournoi des l~~;poirs, en athlètismo.

D - 3.2.1 ..~~Ç~Lf.i·f91 Dr, L'ESPERANCE

Le Tournoi d~ 1!Esp6rance regroupe toutes les école::; priJ7lairC'3

d'un mê"lc district ad!llidstrati[ ec rec.onnlles pflr ln Division du District

de l' Enseif:,neiLlcnt (i.lDE). I.e tour<1oi. dont le but cst d' ani~er annue11eH2.nt

les Dtructur2S dlJ l 1 ur.SIŒ (Union des /',s~ociations Sportives des Ecoles

de Base) et de peniettre la réalic:ation des objectifs Ge 1!Gcole, prend

un caractère obligaoire pour son oq:aDis3t.i.on.

• • • ,1 •••
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- Organisation.

Le Tournoi d0 Il Espérance retient pour 3e~ promières années

trois sportifs collectifs (Football, Band-baIl et Basket-baIl) dont deux

tir~s au sort constituent le:] disciplines de l !f.lnné~. Ce tirage aura lieu

au cours de la première réunion prép<lratoire de la pré-rentrée scolaire

qu'organise la Division du District de l'Enseign~rnent avec les directeurs

d'écoles. Les résultatn du tirage de chaque district sera communiqué à la

Direction Provinciale des EnGcignements et los Commissions techniques mises

en place à cet effet seront supervisées par le responsable UASEll du district.

- Déroulement

Le touri10l. de 11 espérar:ce se dél"mllûra de Janvier à Hars de

chaque année et comprendra deux phases :

J)urant un mois ct demi maximum, les écoles au sein de la

même unité pédagogique slopposeront en éliminatoire directe dans les

communes. A la fin de cc parcours sc dé8ag~ront les deux meilleures équipes

(une équipe p<1r discipline sporti\le d~ llannée). Les deux équipes r,:)présen

teront la commune dans le, suite de 1<1 compétition.

Phasc II :

La seconde phase dure un mais au cours duquel SQ dérouleront

les rencontres inter-communes. Ils seront constitués pour cette ilhase II)

deux foyers de r<lyonl1ement sportif en tenant compte de la situation

.\~éographique des corf'J!lunes en compétition. Chaque foyer de rayonnement

sportif dégaf;cra 18 meilleure école per discipline.

La rencontre des mci.lleuJ:cs équip~~.s sera l<l finale. Elle aur2

lieu le dernier Samedi du mois de mars nu chef-lieu du district en présenc2

des maires, des directeurs d ' 2colcs. du R/rDE, du E/UASEI3 et du Chef

de district.

D - 3.2.2. LE TDl1Rl!OI DES ESPOIRS

Le tournoi d \8tlllètisme des "ESPOI;\SI' retient les épreuves

suivantes ;

... / ...



E reuves

- Vi tesge : 60.'1. ; ."'.
•?"'-i' * /- Le S<\ut en hauteur • ·-"_~~.~~_l!~

- Le Saut en Longueur ;

- Le Lanccr de Poiùs 3KG et 41q~

- Le Relais 4 x 1~

- Le Demi-fond ; 60Om.

Epreuves des Hommes

- Vitesse , sem .
- Le Saut on hO'luteur

-Le Snut en longueur ;

-Le Lancer de Poids 1-1Kr, et 5Kg

- Le Relois 4 x lOOm

-Le Demi-fond , 8Cüm.

ORGAlUSATIOH

Le tournoi d'athlètisIil<2, des l'ESPOIRS" resroupe toutes les

écoles de la même provincc cl. sc déroulcrO'l en deux grandes étapes ou

phases étalées de Novembre à Janvier.

a) Phases Eliminatoires

l~s éliminatoires dureront un mois (15 novc~bre

et seront constituées de 3 étapes ;

à· 17 Décembre),

Chaque école orgElnise au cours de la première semaine

de Novembre une réunion d1athlètisme. Cette dernière pernct à chaque

école de dégnger trois représentants par épreuve.

- R.encontre nu Sein des Unités Pédagogiques (UP),

ws trois représentants de chaque école slopposeront nu

niveilU de l'UP. A l'issue de la rencontre, les trois meilleurs athlètes \
• •seront retenus pour la proc.hElinc étape. Cette rencontre devra se derouler'

le dernier mercredi du mois de Novembre.

.../ ...
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- Rencontre de ln Commune

Elle auco lieu le premier mercredi de décembre. Les représentéH!t::

des Unités Pédagogiques (UP) s'affronteront au niVCDU Communal. Les

épreuves sacreront les trois meilleurs concurrents de la commune par

épreuve dt par sexe.

- Rencontre du District

Tout comme les précédentes, ln rencontre du district sera

l'occosion pour désigner deux représentants par épreuve ct par sexe.

La rencontre du district, la dernière des éliminatoires s'organisera

au cours du premier samedi des cons-:'s de Décembre.

b) Phases Finales

Après trois semaines de préparotion, les athlètes issus des

rencontres des districts s'affronteront cn finale. La. première finale ~.:

déroulera au Cher-li.eu de. provinc~. fi. l2. fin de~, épreuves, un tirage ~u

sort désignera le district qui abritera la proch~ine édition.

Les dispositions d'animation des activités physiques et sportives

permettront aux encadreurs des Centres de recruter de jeunes éléments

à intégre. ~ux r~ntrcs de Développement Sportif. fiinsi les jeunes

qui sont parvenus en [inale peuvent être: reversés aux centres de

Perfectionnement des sportifs. Ils doivent cependant répondre au critère

d 1âge dont la fOUl"chette les pl~ce entre 7 et 12 ans.

D - 3.3. L'EI/CADRBlENT HEDICAL

Le sport bien pratiqué peut limiter les fléaux de l'époque que

sont l'alcoolisme,

donc indispensab16

la snnté:.

10 tabaGisme, liexcès de ernisse et le stress. Il e~t

d'accorder plus d'attention au sport et préserver

Cependan~ ce n1cst toujours pas le cos. L'inadéquation entre

la couverture médicale el le besoin sanitaire qui s'accentue fait que 123

st8des continuent de faire des victimes innocentes. Comment pourrait-a;;

justifier les nombreux cas de mort surV2nus sur les ::;tades à une époquc:

où la science ct la médecine font leur prouesse ~

... / ...
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Au Sénégal, "Le Stade lba Mar DIOP porte le nom d'un martyr du

football. Au mois de Septembre 1980 au Stade La~ine GUEYE de Kaoalck,

le jeune Amanekh DIENC, sociétaire de l'Association Sportive des Forces

Armées, slsffale sur le gazon. Il ne devait plus se relever.

Le Samedi 30 ~kli 1981, Cheikh Tidianc rHANC de lé) Linguère.

Footbûlleur à ses heures libérées et instituteur de profession né le

27 Janvier 1954 à Saint-Louis, rendit l'âme après avoir reçu un ballon

meurtrier au Stade Ely Manel FALL." (7)

Au Nigéria, lors des dernières éliminatoires de la Coupe

du monde de football Zone ,\frique, Sam OKUA RARJI • meilleur ailier gauche

des l'GREEn EAGLES" du Nigéria, s'est éffondré à h~ pose du match

Nigéria-Angûla joué au mois de Septertlbre 1989 pour ne plus revenir en vL,.

Le m~rcrcdi 7 mers 1990 à Los Anbclos, lors du championnat

universitaire de b~s~et-ball. un joueur s'est effondré en présence de sa

mère, après avoir récupéré une balle au rebond sous son propre panier.

Quelques tentatives de réani~ation par massage cardiaQue n~ont pas suffit

pour le sauver. Il meurt 2 !1e;lres après à llhôpital.

Autant de décés qui prouvent que la carrière du sportif est

jonchée d'accidents. Lorsqu1ils survienneut, ne laissent pas souvent la

chance aux moyens curatifs ; c 9est pourquoi il est utile de mettre plu::;

l'accent sur les moyens de prévention.

En face de cette réôlité, il faut prendre des dispositions

utiles pour préserver la vie des jeunes qui s'engagent dans les structures

de perfectionnement des Centres de Développement Sportif. A cet effet,

notre sou/lait est de voir les enfants soumis à une visite d'intégration al!

centre et périodiquement fai.re l'objet de contrôI2 médical de routine.

- Pour la cause, placer chaque Centre de Développement Sportif

sous la tutelle de surveillance d'un centre de s0nté de district (CSD) ;

(7) Doudou SENE, Coutribution ù la Redynamisation du Foot-baIl

Sénégalais, 1988, p. 60
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Donner aux médecins la chance de se spécialiser en médecine

du sport et proposer aux iluxiliaires 10 formation adéquate

- Doter ces praticiens des moyens suffisants en vue G'aS5Urer

avec efficacité le suivi médical des sportifs.

D - 3.4, LA PRESSE

Précieux instrument de vulgarisation, la presse doit cesser

d'être seulement un mOyen de retnmsmission et se consacrer il so fonction

véritable. Elle doit informer, sensibiliser et éduquer. Donc contribuer

il la création d'un cadre de pratique sportive serein~. Ainsi dans le

cadre de la vulgarisation des Centres de Développement Sportif, elle

a la mission d2 :

- rBire connaître les différentes structures des Centres de

Développement Sportif et présenter lùurs objectifs. Des émissions

radiophoniques et télévisuelles autonr du sport nntional doivent amene:-

la presse béninoise n présenter ce nouveau produit peu conQU du public

malgré qu'il fait du chemin. Par ce même canal rendre régulièrement corr.ptr;:

de la prest8.tion et de l'évolution des Centres de Développement Sportif ,

- Sensibiliser l'opinion public sur les difficultés des Centres.

Comme totlte entreprise. les centres sont appelés à ff'lire

face à des charges. Lorsqu'on comprend que les centres constituent un

p8trimoine commun, il devient plus flisé (l'affirmer que le peuple doit

être le premier È! aider;) S?I survie. Son fiction en ce moment consistere

il fournir à ces centres les moyens de leur politique. Le réaction n 1 est

toujours pas celle qu'on 8ttcnd d'où l'importance de l'action de sensi

bilisation par la presse. Cette fIction doit porter essentiellement sur

l'effort à consentir, le soutien à aplJorter aux centres pour 2vitcr leur

dispflrition. Ainsi par ce biais, les parents des jeunes sportifs doivcr.t

comprendre que la réussite vient avec lrJ pratique régUlière et nccepter

de libérer leurs enfants pour les entraînements et les compétitions ;

- Enfin éduquer les sportifs et le public.

• . .1.•.
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La presse doit fnire prendre conscience aux sportifs de leurs

capacites et de leurs responsRbilités dans cette entreprise. Par cette

occasion faire connaître au public les vertus du sport et son éthiqU2 ••

La presse, par llinformation, la sensibilisation et l'éducatior;

règle l'essentiel des difficultés du nlOodc sportif. l·jais cc ni est toujour:·,

pas le cas. Parfois SOUG l'cffet de l~ passion ou n la solde cl 'un groupe

souvent in2fficacc. If.l presse devient la première responsable de l'embrascme.!i.t

des stades. Aujourd 'hui dans ln plupart de nos pays, des efforts sont

entrepris pour endi2uer ce Ilot de sentiments qui peuvent nuire à un métier

aussi noble qu'cst la presse.

L'acquisition des ressources n'est pns toujours facile. Elle

est l'objet de sacrifice et de mngnanimit6 des mass8S. Cet effort ne peut

se poursuivre Que lorsqu'il y a une bonne gestion des structures de form~tiC:Il

et de prép~ration des sportifs. Dans cette optique nous délimitons cette

dernière partie en deux rubriques essentielles :

- Les Fonctions de l'administrateur du sport

- Les Réformes structurell~s.

E - LES FOliCHONS DE L' AJA'!HIISTRATEUR DU SPûRT

Aujourd'hui l'administration du sport se présente comme une

gestIon d'entreprise élU regard des c\onnées économiques juridiques, techniques

et sociales qui interviennent dans l'organisation du sport. La mise en

ploce d'ulle politique sportive impli.q:Je le développement d'une pensée

logique qui prend en compte les problèmes de gestion pour ngir avec plus

d'efficacité. Ainsi l'Ddministrateur du sport devient un m8nager, c'est à

dir~ capabl8 de planifier, d'oreaniscr. de dirig2r et d'évaluer. Pour

l'accomplissement de ces objectifs, il s'inspire de plus en plus du

d~veloppement de la pensée mr:m:1géri8lc fondée sur les apports de 1 'éconor.Jic ,

des Sciences sociales, des méthodes et techniques nouvelle de gestion.

LI. LA PLMIIFICATIOII

Elle consiste à bStir un progr2mme constitué d'objectifs bien

précis avec des tâches bien définies et dont l'exécution serait confiée

à des structures désignées suivant leur compétence.

... / ...
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E - 2. L'ORGANISATION

Elle est une phase de mise ~n oeuvre du plan. Elle requiert

- La détermination du plan des octions à mener

- La connaissance des rôles et tâches assignés

- La répartition des tâches

- L'élaboration d'un calendrier d~3 activités:

- L:établissement des liens de coordination générDle.

E - 3. LA DIRECTION

La principale mission diun manager consiste à diriger et à

corrununiquer avec des hommes. Il doit tenir compte de leur capacité et de

leur nature. La direction comporte :

- L'administration des ressources de tOlite nature j

Les mesures assurant le fonctionnement qlJotidü~n

- L'application rigoureuse des décisions

L'animation et l'inbrr.'.2.tion

- Les TeIfltions humaines.

E - Il. L'EVALUATIOIJ

Elle constitue 18 phnse d'analyse ct d1interprétation des

résultats. Elle D pour objet de déceler les difficultés -:lu système d 'orgGl:i-"

sation mis en rInce ct y proposer des solutions en vue ~on 8m6liorcr le

fonctionnement. Elle consiste également à vérifier si les objectifs qu'on

siest fixé ont été attei.nts.

Par atlleurs d!autres exigences paraisgent incontournables

dans 10 vic du sport national. Ce sont les reformes structurelles.

F - LES REFORMES STRUCTURELLES

A llissue du constat fait, nous avons jugé de la nécessité

d'apporter quelques réformes structurelles dans le but de répondre aux

exigences de l'administration du sport contemporain. Elles touchent

essentiellement :

... / ...
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- L'ordonnance 76-16 portant charte des sports;

- La restructuration de la Direction. de l'Education -physique et de,: ::;,XL..
- Le réaménagement des comités de Direction des Centres de

Développement Sportif.

F - 1. EXAMEN DE L'ORDONNANCE 76-16.

L'évolution constante des problèmes dans le milieu sportif

national engendre 1~ mutation des textes ~ui le régissent sous peine

de dépnsserncnt.

Depuis les conseils nationaux des sports,tenus en novembre

1985. la nécessité- s'est faite de permettre une ouverture du champ

d'action de cette ordonnance 76-16 portélnt charte nationale des ~ports.

Les participants aux conseils sont un3nirncs n reconnaître que la Charte

conçue pour résoudre le problème de ln pratique sportive du plus crand

nombre, ne peut avoir les moyens ùe sa politique, si tout doit venir

de l'Etat comme le prévoit lâ dite loi en ses chapitres Ter et 2e du

titre IV.

Notre souhait est que le réarnenegernc:nt donne plus de challce 2

l'initi~tive privée. Ceci éviterait à l'Etat des charees trop lourdes dont
, 1 I~..

il n a plus les moye!ls("_~ assumer en ces temps de grande récession économ::.(j1.l'è.
>

Nous proposons la création d'une commission d\~tude et d0 fnisabilité

pour réflechir et proposer un nouveau contenu à la charte.

F - 2. LA RESTRUCTIJRATION DE LA DIRECTION DE L'EDUCATION

PHYSIQUE ET DES SPORTS (DEPS)

A une époque où l'évolution sù vit dans tous les ùomaines,

il est utile de conjuguer les efforts pour ~ffrontcr les épreuves

qu'impose le redressement du niveau de la pratique sportivt~ au Bénin.

C'est dire que la dichotomie flagrante cntre le service le l'inspection

et de la méthodologie (53) relevant de la DEPS et la nouvelle DiH:ctiou

de l'Inspection de la Jeunesse et des Sports. n'cst pas de nature à

contribuer à ce redressement. Le temps n'est douc plus à la di:!Jpersion

des forces et à la créntion de mécanisme trop lourd.

... / ...
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Ainsi nous souscrivons à l'unification du service de

l'inspection et de l~ méthodologie de la DEPS et la Direction de

l'inspection de la Jeunesse ct des Sports, deux entités qui ont 1~

même vocation au sein d'un même miniE;tère.

Qunnt aux tRches assignées à la Direction de l'Education

Physique et des Sports par 1 1 srrêté nQ 013 MCJS/DGM!DAFA!DEPs/SAA

du 6 février 1989 portant 8ttribution. orgallis<ltion et fonctionnement de

la DEPS, il convient d'ajouter celles qui concernent la constitution.

la conservation. la production ct le diffusion de ln documentation

relative au sport.

Ce secteur jusque là inexistant, nous semble très important

et constitue un cadre d'éclnngc d\idées. Dès lors qu'apparaît ce nouveau

cadre de réflexion, conformémcnt aux nouvelles exigences du développement

ùu sport, une restructuration de la DEPS s'impose ct se présenterait

comme suit :

1· l
1 (ëj 1 1

1 1 r 1 1[s EP S S M r ses S D R,S S E

- !E'S ; Directien de l'Education Physique et des Sports.

S E P Service de l \Education Physique

S S M Service du Sport de Masse

S S E Service du Sport d'Elite

S e S Service du Contrôle et du Suivi

S D R Scrvice de la DocuJ:1cnttion ct de la Recherche

... / ...
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D'autres mesures nous semblent incontournables pour une grande

efficacité de la DEPS. Elles sont :

L'ore~nisation ç,t h, .s1Jh"i ,.1,::.' :Je 1,~litüiur: ~::l1ort:ive en relation av:;.-=.
les DJ.rect1.0ns J"Tê'V:J,nCJ.3..LcS ;

- L'évaluation périodique des proBrsmmes dQaction ;

La coot"dination et le Contrôle de l'exécution des tâches éJ.ssignép.é:' _.

oreanisrnes sportifs ;

Le. dot3tion des différents services de la nEPS de personnel qual1::j ;'.

- L~ dot~tion en moyens losistiqucs.

La Direction de l'Education Physique et des Sports (DEPS),

dans cette nouvelle forme, répondr::üt mieux à l~ mission èe développement

de l'Educetion physique et du sport conformément aux directives de l'arrêt'2

013 du 6 févvrier 1989 et cngcndrcrc-,it des réformes ou niveau des

structures de ge~tion des Centres de Développement Sportif.

F - 3 . MISE EN PLACE ET REAMENAGEMENT DES COMITES DE DIRECTION

DES CENTRES DE DEVELOPP~jENT SPORTIF.

Les Centres de Développement Sportif 1 une initiotion du Ministèr.-_

de la Culture, de la Jeunesse et des Sports, n'ont cependant pus dons ce

d~,artement une structure de.' direction ct d'üsf'listonce, le projet étant

directement géré por Monsieur Jacques ESTER, assist~nt [ranç3is. professecl

à l'Institut National d'Enseignement d'Educntiol1 Physique et Sportive

(INEEPS). Il est en relêtion direcçe avec les encadreurs des Centres

d'animation P-t ceux des centres de perfectionnement sportif.

Si cett0 situation au nivcnu nBtion~l ne présente p85 de grand~~

difficultés parce que tout peut s'arrnnger rapidement, elle crée par cont;,'v

l'isolement en milieu local où il n 1 existe presque pEiS de suivi et de

contrôle de la Direction Provinci81e de Ja Culture, de la Jeunesse et d~s

Sports (DPCJS) sur le fonctionnement des Centres de Développement Sportif

(CDS) relevant de leurs circonscriptions adrninistr~tives. Les entretiens

issus des différents contscts ~ue nous avions eu av~c les encadreurs des

centreS et les diro:cteurs Provinciaux de ln Culture, de la Jeunesse et des

Sports du Hooo ct du Zou ont révélé des insuffisnnces qui ne sauraient

susciter de contestatioll.
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En effet les Centres SOnt des structures de préparation au spo~~

d'élite et la Direction de llEducation Physique ct des S[lorts du Bénin n~

dispose pas de service dont les objectifs ct les attributions cadrent avec

une telle option. Les seules tentatives é]Vec les "Espoir", du Bénin JI (3)

de 1979 à 1981 n'ont été qu'une action éphemère ne re[)osant sur aucune

base administrative et juridique si bien que le départ du ministre

initiateur a murqué la fin de l'oeuvre.

Nous estimons qu'ovec la proposition de restructuration de la

DEPS, les Centres trouveront cu service du sport d'élite le cadre adéquat

d1assistance et de direction pour un accomplisserneut correct de leur

mission.

L'orgonisntion de direction et diossistance aux Centres de

Développement Sportif nécessite la création et la réorganisation des comit~s

de gestion aux niveaux n~tional et local.

- Le Comité National de gestion des Centres de Développement

Sportif •

Le Comité National de gestion des Centres de Développement

Sportif est une structure dÎcdministrf!.tion et de gestion dont la mission

première est d'organiser le fonctionnement des Centrlls. Dans cette perspec::~~v,:,

il doit centraliser les différents problèmes liès à la vie des Centres,

les analyser pour enfin proposer des solutions ~l1ivant les filoyens disponibL::J.

Placé sous la présidence du Hinistre de la Culture, de la Jeunesse et dez

Sports, il rassemblera sous la conduite du Directeur de 1 1 Education

Physique et des Sports, tous les directeurs techniques nationaux des sports

et les Présidents nes Flldén.!tions sportives.

Per ailleurs, le Comité National de Gestion mettrait à la

disposition de chaque centre un progrnmme d;activités conçu par les

Directeurs techniques Nationaux, et créera des conditions de travail pour

chaque centre.

- Au Plan local se retrouvera le Comité Provincial de Gestion

des Centres de Développement Sportif. A l~instar du Comité National de Ge~t~()i-:,

les Comités Provinciaux de gestion ont vocation de suivre dans les provinc(~',

(8) HEspoirs du Bénin ll
; Une école de Football cr6eé en 1979 par le !1Inisti'c-:

dV lu Jeunesse ct des Sports dans la,l)rÇlvince de l'Ouémé sur
1 initiative du rhnistre François KOJ"[,-<1.

. . .1. . .
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l'organisntion et l'évolution des différentes structures des Centres

de Développement Sportif.

Placés sous ln double tutelle politique ct technique du

Préfet, Président du Conseil Provincial des Sports et du Directeur

Provincial de ln Culture, de la Jeunesse et des Sports, ils regrouperor:t:

- Le Chef du Service <.\8 l'Education Physique ct des Sports

- Les animateurs des Centrùs

- Les Conseillers Techniques des Lieues sportives

- Les Présidents des ligues

- Quelques supporters actifs et influents.

Le Comit!': Provincial de Gestion des Centres de Développeme:;~

Sportif, doit se réunir tous les deux mois pour &tudier les différents

problèmes que rencontrent les Centres situés sur le territoire de leur

circonscription administrative. Cependant il peut de fnçon cxtraordin3jL~

se réunir sur 10 demande Je son président. Le Comité Provincial de GesLix,

est chargé de l'organisntion des manifestations de la Semaine nationale

dlAs~istance aux Centres de Dé:ve>loppement Sportif et de 18. centralisation

des recettes pour les acheminer AU Comité Nntional de> Gestion des

Centres de Développement Sportif.

- Duns les district9 ou cxist~ un C~ntre de Développement

Sportif, le Comité Provincial de Gestion doit installer une antenne dont

ln mission serait d'assister les encadreurs des Centres ùe Développement

Sportif de district dnns les tâches d'organisations des m8uifestations

sportives, de centnlliser les recettes et dons puis il ach~miner ou Comj'.:é

Provincial de Gestion du Centres de Développement Sportif.
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L'organisation du travail sur les Centres de Développement

Sportif (CDS) nous n permis de faire l'analyse de l~ situation actuelle du

sport au Bénin.

Dans 111 perspective d'une démarche méthodique et après

avoir pris en considération les structures historiques, nous Rvions cru

dégager les causes fondamente.les et les actions cL redressement entrepris

par les pouvoirs publics, puis souliener les fûiblesses et les difficultés
•

y afférentes en vue de proposer les actions visnnt à soutenir la poursuite

de la formation dans les différents Centres sportifs.

Dons leurs apports, les autorités publiques ont touché

l'important du problème de la pratique sportive nu Bénin. Leurs efforts

sont orientés dans trois directions dont les résultats doivent constitu2r

• un capital pour l'avenir.

- Sur le front du sport scolaire, la lutte fut âpre. Il devient

utile dans ce secteur de réBénérer liamùiance jadis instaurée par le

colonisateur. Il 8 fallu une bonne douzaine d'années G~·patience pour

assister à l'émergence de ln vie sportive dans le milieu scolaire de b~ge

- Sur le terroin du spo~t de mnsse, ln grande confusion et les

diverses interprétations ont désservi l~ noble mission placée dans cette

option. Les conditions de réussite de la pratique de mûss~ sont inexistantes

et l'option devient un voeu pieux

-'La dêBTodotion des prest~tions au pla.n international, a

conduit les pouvoirs publics à modifier implicitement l'option politique en

matière de sport. Ainsi les Centres de Développement Sportif ont vu le jour

avec la mission de consacrer l'effort de préparation aux jeunes enfants.

Cette nouvelle orientation a eu la bénédiction deG p3rtennires extérieurs

dont les contributions ont permis d'aboutir à l'effectivité àu projet, le

projet étant une structure de mise en route que la contribution locale

doit suppléer.

En effet, dès 1992 le soutien extérieur doit céder le pas

à la contribution nationale. Et c'esrdans ce transfert de rôle que nous

plaçons. d'une part notre inquiétude, eu égard à la turbulence économico

politique dont les effets ont bloqué la vie nntionnlc jusqu'ou 26 mars 1990 .

.../ ...
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La r6ussite des Centres de Développement Sportif cpnduit

immenquablemcnt ou développement du sport de compétition. [fuis elle ne

saurait se réaliser sans le secrifice nécessair~ ct sans la participation

de tous.

- L'encadrement technique doit sc prémunir d'un courage ct d'une

volonté inébranlable pour s'adonner à la recherche afin de mieux situer

le niveau de formation du sportif dont il a la responsabilité ct l'inscrrcr

dans un contexte technique en évolution ;

- L'administrntion, en cc qui le concerne, doit soutenir et

"respecter les exigences du (onctionement des Centres de Développement

Sportif. Dons ces conditions, elle doit s'unir à l'encadrement, c'est-à-dire

vivre ses problèmes pour mieux les ~ésoudre. Pour y parvenir, elle doit se

donner le profil du diri3cant sportif ;

- La Santé et 12 Presse ont chacune un rôle de choix. Le suivi

médical du sportif et de son encadrement rend efficient le travail techniq~e.

La sensibilisation dG:::: masses, par la presse autour des problèrne~ financiers

et matériels des centrcs doit faire naître la spontanéité du peuple à

contribuer au développ2l'!1ent du sport et à son couronnement ;

- Les parents, pour leur part, doivent faire violence sur eux

mêmes et comprendre que la pratique des activités sportives n'a jamais

constitué un handicap aux prestations scolaires de lcurs enfants. L'histoire

a d'ailleurs bien prûLlvé qu'il faut être intelligent pour faire carrière

dans le sport. Le comportemcnt d'un .loueur sur un terrein, le sens de

placcment dans le jeu, le temps de décision pour une action à entreprendre, 12

détermination des repèrcs sur une piste et le grand courage du sportif à

affronter l'épreuve sont autant d'actes qui relèvent de l'intelligence et

de l'éducation. Les parents doivent donc permcttre à leurs enfants de

s'entraîner pour une bonne pratique sportive et surtout les aider à concilier

le sport et les études. C'est rtinsi que nous ferons dcs Centrcs de Dévelopr;:"!~tcnt

Sportif, la voie de réussite de notre sport de compétition •
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L'adoption des Centres de Développement Sportif/suite aux

mauvaises prestations dans les compÉ:titîons internntionnles, constitue un

choix non avoué du sport d'élite. Et les Centres de Développement Sportif,

dans leur avènement, con~titucnt aux yeux des promoteurs la voie du salut

au regard des difficultés,du moment. Mais il faut, nu-delà des

~atisfactions Quiil peut engendrer, reconnaître Que le sport d'élite

perd souvent son cAractère éducatif ct devient même antinomique à la santé.

Le dépassement de soi Quli! exige surpasse parfois les limites de la

capacité humaine. Cette situation est empirée aujourd'hui por le
•

mercantilisme dans le sport, si bien quIA la limite de ses capucités physiqiJ':JS,

le sportif a souvent recours <1 des méthodes anti-sportives et nuisibles"

à la santé. I.e dop;1ge devient utile pour gagner.

Il est cependant réconforts nt de noter que la pratique pr6coc~

de 1 i activité physiquc et 1\ entro.înement régulier contribuent laI"[~ement

à 1 r améliomtion de 1;1 cap<.'.cl,té physique ct permettent des résultats sans

l'usage d'Gnabolisants. Aussi nous estimons que les encndreurs, sauront

assumer leur mission en o.sGociant l'enseignement de ln mor.:lle à ln pratique

physique et sportive.

Enfin, praLiqué avec mesure, le sport fortifie le corps et foit

la joie d8 vivre. Cet état d'esprit que procure le sport bien fait, est un

facteur précieux dans le décollage économique nntionol. Raison pour laque1l8

le développement des Centres de Développement Sportif ne doit pas empêcher

la poursuite du sport de masse ct sUJ;'tout la recherche d€!S moyens de son

application.

La recherche de ces moyens incombe à tout citoyen sensible

à la vie du peuple. C'est pourquoi pour paraphrnser le Roi Ghézo, nous disons

Si tous les fils du Bénin venaient par leurs moyens soutenir le sport

no.tional, celui-ci serait sauvé.
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su Bénin - Année 1989.

- Doudou SENE

DOCUMENTS

- Contribution à la Redynamisation du Football

Sénégalais - Mémoire Soutenu en 1988.

- Rapport bilan sur les Centres de développement sportif nu Bénin

Année 1989

- 'lContribution de la République Populaire du Bénin il l' élnboration

ct 1 une stratégie de développement du Sport Féminin"

- Lettre de l'Amicale Béninoise des Anciens Footballeurs (ABAF)

du 2~ m8rs 1983.

BENIN

- Ordonnance 76-16 du 29 msrs 1976

- Décrets 76-86 et 76-87 du 29 ~3rs 1976

- Arrêté 156~ du 28 Septembre 1976

- Circul~ire 1565 du 28·septembre 1976

SENECAL

- Iirrêté interministériel n° 016~69 du la décembre 1987.
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A N N E X E S

- Etat des Mutations subies par le Département de la Jeunesse et des Sports

du Bénin de 1961 à 19H9

- La Situation du Mouver,lent. Sportif Béninois

- Les Centres de Perfectionnement Sportif Fonctionnels

- Le Ploning du projet des C~ntrcs de D6vcloppement Sportif

- Les Epreuves d;év~luation des qualités physiques utilisées lors

des tests de détection.



MlNEXE 1

ETAT DES MUT.lTIONS SUBIES P.lR LE DEPARTEMENT DE L.I JIc1JNESSE

ET DES SPORTS DE 1961 à 1989

.'INNEES D E :N 0 MIN .1 T ION S RESPONSABLES

------------------------------------------------------------------------------------------_ •.. -;

1961 -1964 f1inistèrc de l'Education Natior,i:lle, de la

Jeunesse ct de ln Culture

l-ficheI i\HOUt.NMElWU

1964- 1966

1965- 1967

Ministère de la Jeunes~ç, des Sports

ct du Tourisme

Ministère de l'Education Nationale, de la

Jeunesse ct des Sports

.••

Issi8ka

Eugène

I<OUTIlON

EOCO

----'-----------------'------ ---

1967- 1968

1%8- 1970

1970- 1972

1977.- 1974

Minislère de l'Information, de la Jeunesse

et des Sports

Commiss~rial Général à 10 Jeu~essc. à la

Culture ct 2UX Sports

Haut Commissariat à la Jeunesse à ln

Culture ct aux Sports

Ministère de llEducation Nctionale, de ID

Culture, de la Jeunesse ct des Sports

René OOSSA

Spéro tDOTEVI

Ambroise AGBO

Hilaire BADJOGOUm1E

-----,-----------------,--------_._._--
Ministère de ln Jeunesse, de li] Culture

Populaire et des Sports

- Adolphe

- Frnnçois

EHOU

KOUYNlI

-----,-----------------,-------------
1980- 1984 Ministère de ln Jeunesse ct des Sports Justin

David

GNIDEOU

GH.lGUIDI

1984- 1989 Ministère de ln Culture. de la Jeunesse

et des Sports

- !IIi ~loussa TR!lORE

- Ousmane BATOKO

- !IIi ~oUDOU

- Clm bi Lafia Y!lRCL,

L<!s é:léments de cd t",blc<1u réc<1pitulatiC nous ont été fournis par les <1rchive~

d~1 CNOn.
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ANNEXE III

MINISTERE DE LA CULTURE. DE L,; JE1.JNESSE ET DES SPORTS

CENTRES DE PERFF(;TIONNEi"IENT SPORT l F

1 SPECIALITE NOM DU IDOT~TI(
[PROVINCE VILLE SPORTIVE CADRE

fENMATERI!

•
rACORA ST. NATITINGOU ATHLETISME ZOSOUNGBO B. '"ST. N.\TITINGOU HANDBALL DENADOU P. x

ST. NATITINGOU FOOTBALL PONGOU G. x
CEi'1G DJOUGOIJ FOOTBALL FABIY] C. x

IORGOU ST. Pi\RT\KOU {\TII [.f<T 1Si11~ ~DüH LOKOSSA P. )1
LY. M.BOIJKE PF\RAKOIJ BASKETB,1,LL DJALOUNGOU D. x

1
CENTRE LOISIRS KANDI BASKE,!'H.1\LL Al'IGNOr-; G. x
S.N.T.N. PARAKOU FOOTBALL /\MOUSSA M. x
CAS PARAKOU HANDBALL AHODEHOU L. x

lou CEMG BOHICON ATHLETISME TCHABI D. )(
LY. HOUFfON ARor'IEV BASKETBALL AHOSSI J. x
LY. MAFüRY ABOMEY B,\SKETBALL. MATRO COCOU J. x

1 DPCJS ABOMEY FOOTBALL EDJEKPOTO G. x
CEMG LOGOZOIŒ SALAVOU FOOTBALL DJIHOUAN E. x
LY. MPŒORY I\BOMEY HANDBALL VIGNON H. x

• PERGOLA ABOMEY Tl\EKWANDO HOUNTONDJI J. -

~ONO ST. MUNICIPAL LOKOSS.A ATHLETISME EL HADJ ISSA T >(
ST. MUNICIPAL LOKOSSA FOOTBALL ADICLES F. x

1 ST. ~lUNICIPAL LOKOSSA HANDBALL DJAKPO S. x
MAISON PEUPLE LOKOSSA TAEKWANDO ~loTCHO B. -
MAISON PEUPLE LOKOSSA TENNIS DE TABLE Dl\SSI T. x

JUEME E. BASE ANAVIE ATHLETISME GOUTLHOWANOU 0 li
E. BASE AUELAKüUN ATHLETISME TITO A. Il
ST. PORTO-NOVO BASKETBALL ATTlKLEME K. x

1 ST. PORTO-NOVO BASKETBALL TONON C. x
ST. PORTO-NOVO BOXE DJIOISSI N. x
ST. DUP. III PORTO-NOVO fooTOALL GANGBO L. ~

1 ST. MUNICIPAL P.- NOVa FOOTBALL HOTEGNI Il. "ST. PORTO-NOVO H.~NDBALL ZINSOU J.B. x
E. B. KANDEVIE P.-NOVO 11ANDBALL KIKISSAGB!! B. x

1
INEEPS PORTo-Nova JUDO OOHOU DOSSOU D -
jNEEPS PORTO-NOVU 'J'AEKWf\NDO BABA-MOUSSA A.
DAHO PORTO-NOVO TENNIS SOMAKPO B. -
powrO-NOVO TENNIS OE TABLE Bl\DAROU 1<. x.

PORTO-NOVO VOLLEYBALLST. FOLLY M. x

ATLANTIQUE E. B. CADJ EHQUN COTONOU ATHLETISME GBAGUIDI A. "ST. AMITIE ATHLETISME VIENISSY G. 0(

1 CEMG GBEGAMEY COTONOU BASKETBALL AGNIDE L. x
ST. UNAfRICA COTONOU BASKETBALL AGOUNDO A. x

1
•



Les CPS de Sports Collecti fs ont reçu la ballons sauf le Hand. (8).

Les CPS de Tennis de Table ont reçu: l table, 4 raquettes, 30"Balles.

Les CPS d'Athlétisme ont reçu 6 helies. S javelots. 5 disques, 5 poids,
2 montants de saut en hauteur, l toise et 2 élastiques.

DANDJ INOU C.
JOHNSON E.
METADJIS Il.
IIGU lDISSOU M.
AGBUTON E.
DJIGLA C.
!\MEGAN L.
GODONOUG.
AVOGNON P.
WILSON D.
QUENUM V.

FOOTBIILL
FOOTBALL
fl,l\NDill\LL
HIINDBALI.
Tr'\EKW1\NDO
Tl\EKW,l\NDO
TENNIS
TENNIS
TENNIS DE TABLE
TENNIS DE TI\8L.E
VOLLEV-BALL

ST. COTONOU III
E. BIISE DJOGlO COTONOU
ST. COTONOU II
CEMG DANTOPKPA COTONOU
HALL ARTS COTONOU
MIlIS. PEUPLE COTONOU Il
CLUB BENIN COTONOU
CLUB ONU COTONOU
MlllS. PEUPLE COTONOU Il
MAIS. PEUPLE COTONOU V
E.B. JERICHO COTONOU

•

Pas de dotation

x Dotation en matériel

1
1,
}

1,
1

~~--~~---------L.-_-~J

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

LANTIQUE
suite)

1



DE LA CULTURE, DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS

LES CENTRES DE DEVELOPPEMENT SPORTIF

•
1992

l
Regroupements

~ocaux.spécifiques

a chaque spéciùlit

civils '--- .. -
de quarti'ers
de districts
scolaires ; UASEB, UAS

Clubs
Clubs
Clubs
Clubs

Centres de

Perfectionnement

_ 1991- - - _____

1991

Ecoles de sports \

1990

. FOR~I;\TlON ET PEHFECTlONNEMENT

DE l,'I':LITE (11-14 ans) pendant Jans
apn':s OETECTION (benjamins-Minimes)

i~~~J...... \>0'

INITIATION à la'pratiqlJl' sportive diversifiée.

(8-12 ans)

1 OPERATl..~N ~UoR L' E~!TE 1
6 .' •••, •• ~?-~...

.; .. - ,;'

:'1989 :,-.,"". - _. - _. 1990-.
. " ",.,,~ .,;';."~,,. "
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~&~~~'i:'r !;f:::>1 i' .~:t,' .,ie;'::...
,J::ii'itif-"J,., ',"-'., -.
~';:~~;~k~~ION SUR 'L~';;ASSE 1 j.", ,
,~ ~~,

• _.__ 6 ._ •• _ .......-"

Ol"'.. ,,'. ..
1988 .. _' - - ._. 1989

",

'.

[ CES 1
1

(NIVEI\U 11)

1991-· -- ._ .. '-

Regroupement
au nIveau
Provincial

ou ... Natio

Regroupemen t
locau)(

au niveau
des District

1992 _ ..

---1992-

Centres {

d'entralnement~

Centres

;, EntraInement 1

1991 _

FORMATION ET ENT1iilINEMENT
nE L'EL[TE (17~18 ans)

pendant 2 ans
après DETE0TION (Juniors)

FORMATION ET ENTRA1NEMENT
DE L'ELI'l'E (15-16 ons)

pendant 2 ans
après DETECTION (Cadets)

El

~

1990

(N1VEAU 1)

.-...

'-

, .
('. '.,;

.! .. ~,

", ;

,-',;i#~~\
, .'j-' "'7:;... ':
'.--.; ~;::

-' %-{
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• ANNRXR V

EVALUATION DE LA PUISSANCE DES MEMBRES
ljIB !fep,.....' '!nt '-!Pœ- fi
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- 1 fosse m~uble ou un tal'
de reception étalonné tau
les 5 cm

- 1 rateau pour remettre

le sable au même niveau 1
- 1 fiche d'enregistremen
de s résul ta tS

DEFINITION

LA PUISSANCE est le produit
du travail fourni (déplac~

ment d'un obj~t ou de son
propr~ corps) par le temps
mis pour réaliser ce travail.
~lLe fait intervenir la fore
four déplacer cet objet ou
son propr~ corps (ou masse)
sur une distance donnée et
pendant une durée donnée.
Souv~nt la duré~ est négli
qeable, par exemple dans un
süut ou un lancer. Seules
parfois sont retenues lü
force, et la masse déplacée
par cette force, c'est le
cas des sauts et des lancers
à partir desquels on peut
indirectement apprécier la
puissance. Une définition
"physiologique" de la puis
~ance musculaire est propo
sée dans les deux épreuves
-d'évaluation de la puissan
ce du train supérieur" et
"des membres supérieurs".

ANNEXE V

EPREUVE: RETENU!::

SAUT EN LONGllEUR PIEDS
JOINTS ET SANS ELAN

MATERIEL NECESSAIRE

décamètre

de la enlie

"1,

1
1
1
1
1
1

1

1
1

.' ... . ..

•• "_, .' •_c' , .. L::X=:Z:::O:.l:..o:::::J:;:E:>=1"" ••• , •• "., =...--x=r .. l , 1 l , 1 1 1 :::soc.=.=..: 1 ...

1
1
1
1
1
1
1
1
•



ANNEXE V

EVALUATl ON DE

DES MEMBRES

LA PU 1SSANCE

INFERIEURS

l\:, départ l'enfant cu
'ac:-Jlt:'~çt:llt t:::>t debout les
ras en avant, la pointe des
i..eds derrière la ligne de
épart (pieds légèrement
-:::a::tés)
il se prépare ~ sauter en

e fléchissant et en portant
es bras en arrière
il saute en lançant les

ras en avant
il se reçoit au sol en

amenant ses jambes S)llS lui
trois essais sont prévus.

1

1

1

1
1
1

MESURE ET ENREGISTREMENT------------------------DU RESULTA.T

Seul le meilleur des trois
essais est mesuré.
La perf8rmance est mesurée
au centimètre près, derrière
le talon le pLus proche de
la ligne de dêpart (le d~sé

quilibre arrière ne pénalise
pas la performance), à l'en
droit de la chute.

PUISSANCE

Exemple ~ 9

Saut en longueur sans
élan et pieds joints

•x.JLJ ~
m cm

PREPARA'rrON

Cette épreuve ne nécessite
aucun apprentissage. Fai~e

la démonstration deux ou
troi~ foig en donnant les
explications habituelles.
Il est recommandé de faire
un léger échauffement
préalable à base de flexior.
extensions des membres
inférieur~ et de bal~ncer~

coordonnés des membres
. supérieurs .
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1111111
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1111111
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1111111
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1111111
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1111111
1 1.50 1 1.50 1 1.63 1 1.69 1.62 1 1.83 1
1111111
1 1.1rl6 1 1.4~ 1 1.59 1 1.65 1 1.79 1 1.84 1 12 .' 1
1 1 1 r 1 1
1 1.42 1 1.42 1 1:'56 1 1.62 1 1.75 1 1.60 1 11 •
III: 111.
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• 4 1 1.14 1 1.14 1 1.28 1 1.35 1.47 1 1.52 1 4 ..
.. 1111111 ..
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ANNEXE V

1
1 S~UT EH LOIIGUEUR PIf OS JOINTS (m.,~'
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1
1
1
1
1
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1
1
1
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1
1
1
1
1
1
1
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1
2.06 1

1
1 .71 1

1
1 .61 1

1
1. 5 4 l

1
L 49 1

1
1 .44 1

1
1 .40 1

1
1 .3 il 1

1
1.33 1

1
'1. 29 1

1
1 • 24 1

1
1.22 1

1
1.19 1

1
, • , 5 1

1
1 • , 1 l

1
1 .07 1

1
1.03 1

1
0.97 1

1
0.91 1

1
0" 61 1

1
0.46 1

1

1
2. 06 1
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1 • 71 1

1
1. 62 1

1
1. 55 1
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1. 50 1

1
1.45 1

1
1 .41 1

1
1 .37 1

1
, " 3 4 1

1
, • '30 1

1
1. 2 7 1

;
1.24 1

1
1.20 l

1
1.17 1

1
1 .1 3 1

1
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1
, .04 1

1
0.99 1

1
0.93 1

1
0.61 1

1
O. 48 1

1

1
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1
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1
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1
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1 .44 1
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1
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ANNEXE VI

DEfINITION

MATERIEL NECESSAIRE

- 1 fiche d'enregistrement
des résultats

D~ssiner une ligne de dépar
et placer un piquet a JO H
ou à 50 M. exactement.

chronomètre

40 ou 60 M. de piste pla
sur terrain dur {par exern
pIe m~cadam sans gravil

Ions- 1

•

EPREUVE RETENUE:

- 50 H. POUR LES ENFANTs ET
ADOLESCENTS de 12 .\. 18 ans
et +.

- JO M. DE COURSE DE VITESSE
DEPART OU CHRONOMETRE AU
PIED ARRIERE LEVE, POUR LES
ENFANI'S de 8 .\ 11 ans

LA VITESSE GESTUELLE résulte
de la rapidité de contrac
tions-relachements des grou
p€s musculaires alternative
aent mis en jeu pour engen
dxer le maximum de mouvements
Sur une distance ou en un
temps donné relativement
court. Cette qualité est liée
~ l'importance du nombre
d'implulsions nerveuses, à
la rapidité de leur trans
_ission musculaire, au nom
bre de fibres à contractiOn
rapide des muscles mis en
jeu, au pouvoir de mobili
sation de l'énergie néce~

~aire à leur contraction
(appelé aussi "puissance
anaérobie alactique") et aux
rapports des segments ana
tomiques déplacés. Qualité
~ ~~~C r~~Jl~E ~d~ la pra
tique de très nombre~x spocts
(collectifs notamment) mais
SUrtout indispensable aux
coureurs"de vitesse.

•

Ô!
(~

U~,, 115

n



VITESSE GESTUELLE

PREPARATION

Aucun apprentissage n'est
necessaire.
Placer cette épreuve en
début de séanCe après un
échauffement musculaire
ho base de flexions-extensi
et d' étirementB des membre:
inférieurs.

DE

30 M. course départ
au pied arrière levé

ANNEXE VI

I.s, ~1/loo.~I·

2.s, ~1/IOO.13 1BI·

Le temps est mesuré en
1/100ème de seconde ou ~

défaut en 1/IOème

• Lorsque le temps est
chronométré au l/lOème
mettre dans les deux cases
un chiffre suivi d'un
zéro:

HSSURE ET ENREGISTREMENT------------------------DU RESULTAT

Exemp~e: 3

EVALUATION
'MUI!!I!* lAiUN'

~
~e
1:

en
r'î

If
rn
,( ';

Ir
I~
1

S
l' . ~~~~~!~!QtL~~_!:~~~~~~~~

n

l

i,.,.'q L'enfant ou' l'adolescent se
place debout en positionn de départ de course à pied.

~ Le chronométreur se place

~
sur un des deux cotés du
coureur mais à 15 M. de la

, piste de course (voir

.!
dessin). A partir du moment
où le chronométreur lève

:1 un bras signifiant qu'il
iQ. est prêt, le coureur peut
1 démarrer quand il veut.
rI.Le chronométre est enclen
El ché lorsque le pied arri~re

1

du coureur quitte le sol,
il est arrêté lorsque le
coureur passe devant le
piquet.
L'épreuve est recommencée
deux fois,A au moins 5 mi
nutes d'intervalle.



ANNEXE VI
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ANNEXE VI

DEPART AU PItD : lD~ DE COURSE (s.1/100)

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
• FILLES •
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1

fi 1 AGE 1 fi

fi SAREME ]-----------------------------------------------------J 8A~E~E fi

fi 1 a 1 9 1 10 1 11 1 12 J 13 1 fi

.1111111 fi

.. 20 1 4.76 1 4.72 1 4.62 1 4.65 1 4.54 1 4.25 1 20 ..
.. 1111111 ..
.. 19 1 5.61 1 5.5ù 1 5.45 1 5.:54 1 5.26 1 4.98 1 19 ..
.. 1111 II''
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.. 1111 III
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.. 1111111 ..
,. 16 1 6e15I S.'n 1 5.971 5.713 1 5.70 1 LU 1 16 ..
" 1111111 ..
.. 15 1 6.27 1 6.10 r 6.oe! 5.97 1 5.80 1 5 .. S3 1 15 ..
.. 1111111 ..
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.. 1111 r II ..
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.. 1 r r r 1 rI"
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11 1 ~ III ..
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.. 1 111111 ..
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·1111111"
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·1111111·
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ANNEXE VII

EVALUATION DE LA PUISSANCE DU TRAIN SUPERIEUR'"
....'. "'MMA AA FM !QY"'. =* .,

o



DEFINITION

LA PUISSANCE MUSCULAIRE
associe la vitesse ~t la
force des muscles mis en
jeu. c'est pourquoi cette
q~alit~ est souvent ~ppe

l~e FORCE EXPLOSIVE. Elle
ôépend à la fois du nombre
Je fibres sollicitées
simultané~ent dans un mëme
muscle et de leur qualité

le contraction. ~~!~~~!~~=~

,1,1 nombre de fibres mis en
~~~-dép;nd surtout des pos
::;ibilités de leur "recru
tement N liées au système
nerveux.
La qualité de leur contrac-
~JE~-ëst-sUbOrdon~ée-au-p;;u-
voir contractile des fibres
'"recrutées", c'est à dire
aux nombres et au pourcen
tage de fibres ~ con trac·
tian rapid~ et ~ contrac
Lion lente respectivernen~

sollicités.
La défInition "biomécanique"
de la puissance est complété
avp.c les deux épreuves
d'''évaluation des membres
inférieurs" .

ANNEXE VII

EPREUVE RETENUE

Les épreuves retenues dépen
dent des groupes musculaires
qui travaillent habituelle
ment d'une marnière synergi
que. Compte tenu de leur
importance dans la motrici
té, il s'avère nécessaire
d'en évaluer la puissance.
Nous n'aVOns retenu que
. l'évaluation de la puis
sance du train supérieur:
tronc et membres supérieurs
. l'évaluation de la puis
sance des membres inf~rieurs.

LANCER D'UN ~ALLON DE FOOT
BALL A DEUX MAINS PAR DESSUS
LA TeTE (lan~er touche de
foot-baU) .

o

1

1
1
1
1
1

MATERIEL NECESSAIRE

1
- 1 "bailon de foot-ball 1
règlementaire senior

- 1 double décamètre

- 1 surface dêgagée de Ji
étalonnée tous les 50crn

- 1 fiche d'enregistr~wenll

des résultats. •

1
1
1
1
1
1

1
1

'1
1

1

l
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ANNEXE VII

1
DESCRIPTION DE L'EPREUVE

EVALUAT ION Dr.

DU TRAIN
LA PUISSANCE

SUPERIEUR

1
. L'enfant ou l'adolescent

lance VErs l'avant a. 2 mains
rt par dessus la tête, comme
lpour une remise en jeu de

"touche" en foot-baIl.
IPieds décalés dans l'axe du
Ilancer, l'un devant l'autre.

Lors du lancer, le pied avant
ne doit pas quitter le sol.

ILe pied arrière peut accom
pagner le mouvement et dé
passer la ligne de lancer.

I~'évaluateur se tient sur la
I~urface de lancer décalé

~
par rapport ~ l'axe du lan
cer.
Trois essais consécutifs

~ son t prévus.

~

~
~
L
•

MESURE ET ENREGISTREM~~T------------------------DU RESULTAT

La performance correspond
à la distance atteinte
mesurée en centimètres au
25 cm supérieur ou inférieur
le plus proche de l'endroit
où est tombé le ballon.
. C'est le meilleur des
troi~ essais qui est enre
gistré.

PUISSANCE

7

Lancer de ballon foot
ball a deux mains

Ex. l..!.W \ill..l
m cm

PREPARATION

Aucun apprentissage n'est
nécessaire pour réaliser
ce test.
Il peut être réalisé après
un échauffement du tronc
a base de flexions-extensiol
et de rotations-torsions.



•ANNEXE VII

1
1

8 ENi'"

lAMCER !ULLOH FOOTBALL (III.ce) 1
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.. '" «.......... "' ...................................... ~ ................................................................................
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• 1 1 1 1 1 1 1

• 13 1 5 .. 54 1 6. 37 1 7.20 1 7.95 1 9.00 1 9.77 1 13 •
• 1 1 1 1 1 1 1 1• 1 2 1 5.]6 1 6.15 1 6.98 1 '7 .. 73 1 3.76 1 9.52 1 12
• 1 1 1 1 1 1 1
• 11 1 5 • 20 1 5 .. 9~ 1 6 .. 7 7' 1 7. 52 1 8.53 1 9.27 1 , 1 •
• 1 1 1 1 1 1 1 1• 10 1 5.0l 1 5.14 1 6.57 1 7. JO 1 8. ]() 1 9.J3 1 la
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• 6 1 4. J 5 1 4.B8 1 5. 71 1 6.42 1 7.:35 1 8.01 1 6
• 1 r 1 1 1 1 1 •
• 5 [ 4.16 1 4.63 1 5.106 [ 6. 1 7 [ 7.0B 1 7.71 [ 5 J• 1 1 1 1 1 , [ 1
• • 1 3.94 1 4.36 1 5.19 1 5.89 1 6.78 1 7.39 1 4
• 1 1 1 r 1 1 [ •
• J 1 3.69 [ 4.04 1 4.87 1 5.56 1 6.43 1 7.01 1 l :1• [ 1 1 1 1 1 1
• 2 1 3. 37 1 Jo 64 1 '.46 1 5.15 1 5 .93 1 60B 1 2 •
• 1 [ 1 [ [ 1 1 •
• , 1 2.9() 1 3.04 1 1.87 1 4.53 1 5.JJ 1 50 82 [ 1 :1• 1 1 1 [ 1 1 1
• 0 1 1 .. Z4 1 1J .. 95 1 1 .17 [ 2.l4 1 J.02 1 3.34 1 a •
·1 II r 1 II·..................•.............•.....•............... ···················1
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AnnEXE VII

BENolN

LA~C[~ i~LLON fOOTBALL (m.c~)

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
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.. 1 '~G~ r ..
• BARE"E I·------------------------~----------_·_--------------1 9AR[~E ..
.. 1 8 1 GI 1 10 1 " 1 12 1 1.5 1 ..
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.. 1111111 ..
.. 20 1 7.'6 1 7.96 1 10.301 10.58 1 ".94 1 lZ.22 1 20 •
.. 1 1 1 ·1 1 1 1 •
.. 19 1 5.95 1 6.'-9 1 8.17 1 8.61 1 9.67 1 10.16 1 19 •
.. 1111111 ..
.. 1~ 1 5.55 1 6.03 1 7.56 1 8.05 1 9.03 1 9.58 1 la ..
.. II [ 1111·
.. 17 1 S.28 1 5.79 1 7.15 1 7.67 1 8.59 1 9.18 1 17 •
.. 1111111·
.. 16 1 5.07 J 5.57 1 6.82 1 7.16 1 B.2'- 1 8.87 1 1o'i ..
.. 1111111 ..
.. 15 1 4.89 1 5.33 1 6.54 1 7.11 1 7.1';. 1 8.60 1 15 •
·1111111·
• 14 1 4.72 1 5.20 1 6.2Q 1 6.87 1 7.66 1 8.36 1 14 •
·1111111·
• 13 1 4.57 1 5.04 1 6.06 1 L66 1 7.43 1 B.13 1 13 •
·1111111·
• 12 1 4.42 l ".89 1 5.8~ 1 t.45 1 7.20 1 7.92 1 12 •
·1111111·
• 11 1 4.28 1 4.74 1 5.62 1 6.25 1 6.97 1 7.71 1 11 •
·1111111·
• 10 1 4.14 l '.601 5.'" 1 6.06 1 6.75 1 7,51 1 10 •
·1111111·
• 9 1 4.01 l '.46! 5.201 S.871 6.531 7.]1 l' 9 •
·1111111·
• 8 1 J.86 1 4.31 1 4.99 1 5.67 1 6.'30" 7.10 1 6 •
• 11 1111·
• 7 1 3.72 1 4.16 1 1..77 1 5.1,6 1 6.06 1 ~.89 1 7 •
·1111111·
• ·6 1 3.57 1 4.00 1 4.5J 1 5.25 ~ 5.62 1 6.67 i 6 •
·1111111·
• 5 1 3.40 1 3.82 1 4.2B 1 5.02 1 5.55 1 6.42 1 5 •
·1111111·
• 4 1 J.22 1 3.63 1 4.00 l '-76 1 5.25 1 0.16 1 4 •
·1111111·
• 3 1 3.ao 1 3.41 1 3.68 l '-4~ 1 4.91 1 5.84 1 3 •
·1111111·
• 2 1 2.73 1 3.12 1 3.27 1 L.081 4.47 1 15.45 1 Z •
·1111111·
... 112.3112.7012.661 J.52 1 J.83 1 1,.8611·
·1111111·
• 0 1 0.93 1 1.23 1 0.52 1 1.54 1 1.56 1 2.BO 1 0 •
• l ,1 1 1 r 1 1 •
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• ~ ••••••••••••••••••••••••••••• #

VH]VERSITE DE iOlDEAUX II
O€PAMTE~(N1 INfOP.MA1IQUf

A. tOUOM



1

1

1

,

1

1

1
1
1
1

1
1,

1

1
1

ANNEXE' V]

EVALUATION DE L'ENDURANCE ORGANIQUE OU ENDURANCE AEROBIE

-,------ ---



DEFINITION

Il ne faut pas confondre
l'endurance aérobie et la
puissance aérobie.
L'ENDURANCE AEROBIE peut être
définie comme la possibilité
de maintenir le plus long
temps possible un pourcenta
ge élevé de la puissance
aérobie (ou V02 max.)
Deux variables doivent nor
malement ëtre connues pour
déterminer l'endurance d'un
sujet:
.l'intensité à laquelle i·l
atteint son V0 2 max.
.la durée pendant laquelle
il est susceptible de main
tenir un pourcentage donné
de cette intensité. Toute
fois, à partir d'un exercice
dont la durée a judicieuse
ment été choisie, on peut
estimer l'endurance sans
qu'il 901t indispensable de
connaitre la puissance du
sujet.
L'endurance aérobie dépend
non seulement de la qualité
fonctionneile des systèmes
ventilatoire et cardio
vasculaire mais aussi des
réserves énergétiques, (glu
cides, lipides) de l'orga
nisme qui 'peuvent ~tre oxy
dées gr8ce à l'apport de
l'oxygène.
I~ur ces deux raisons, l'en
durance aérobie est proba
tllement le facteur qui tra
duit le mieux le niveau
d'activité habituel, ou d'en
trainement du sujet. Elle
intervient essentielleme~t

dans les activités physiques
de longue durée: marathon,
course de fond, cyclisme par
étapes ...

ANNEXE VIII

EPREUVES RETENUES

1 - COURSE DE 6 MINUTES

2 - COURSE DE 12 MINUTES
(Cooper)

1

1
1
1
1
1

MATERIEL NECESSAIRE

- 1 piste de course circu
laire, triangulaire ou rec~

tangulaire, jalonnée par delll
piquets distants de 50 m

1 chronomètre

- des dossards si possible

l fiche d'enregistrement
des résultats.

1

1
1
1
1
1
1
1

1



ANNEXE VIII

1
EVALUATION DE L'ENDURANCE ORGANIQUE

OU ENDURANCE AEROBIE

1 DESCRIPTlON DES EPREUVES

lA l'exception des durées l~s
deux épreuves SOnt identi
ques.
- l'enfant ou l'adolescent
do~t parcourir pendant cette
durée la plus grande dis
tance po~sible

- afin de les aider à mieux
répart.ir leur effort, l'éva
teur annonce toutes les
30 secondes pendant les deux
tiers de l'épreuve (4 minu
tes pour la première épreu-

,ve, 6 minutes pour la secon
de), et laisse les évalués
terminer à leur propre
rythme.
- la fin de l'épreuve est
annoncée par un coup de sif

~ flet audible par tous
1 _ les enfants et adolescents

doivent rester à l'endroit.

[
OÙ ils se trouvaient au coup
de sifflet final.
- la distance totale parcou
rue est d prendre en compte
même si le jeune,maitrisant
mal son allure, a partielle
ment marché pendant l'épreu-

1

MESURE ET ENREGISTREMENT------------------------DES RESULTATS

- pour comptabilise~ le nom
bre de tours réalisés, il est
recommandé de diviser en deux
le groupe à évaluer et regrou
per les jeunes deux par deux.
Pendant que l'un des deux
réalise l'épreuve avec son
groupe, l'autre comptabilise
les tours réalisés.
A la distance correspondant
au nombre de tours relevé,
ajouter celle correspondant
au nombre de 50 m parcourus
dans le dernier tour entamé.

ENDURANCE ORGANIQUE
16

Nombre de mètres par
courus en 6 minutes
de course

mètres

PREPARATION

Ces épreuves nécessitent
au moins trois séances de
préparation au cours des
quelles le jeune devra ap
prendre à connùitre ce
qu'est une course à allure
régulière. Des durées
variables de course (de 5
A 15 minutes) peuvent leur
être proposées au cours de
ct's séances.

17

Nombre de mètres par
courus en 12 m.lnl.lces
de course

EX.~
mèt.res
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ANNEXE IX

EVALUATION DE LA PUISSANCE DES MEMBRES INFERIEURS

A B

CD
1

1 CD
1

1

1

1

1

i,
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ANNEXE IX 1

1
1

o
(- : vitesse ; V)
t

LA PUISSANCE (Pl a été défi
nie antérieurement. Pour les
amateurs de calculs nous
compléterons ces définitions
pae leue formulation mathé
œatique et physique.
La puissance est le rdpport
du travail (T) par le temps
(t) mis pour le réaliser,
soit~ P(watt): T

t
Le travail est le produit de
la force (F) déployée par la
distance (d) sur laquelle
elle est appliquée pour dé
placer un objet ou le poids
de sori propre corps (soit
la masse H),
soit: T(joule): F.d
La force est le produit de
la masse (H) déplacée par
l'accélaration (a) qui est
donnée au déplacement,
soit: F(Newton): H.a
d'o~ la puissance peut
s'écrire:

1
1

1
1

- 1 surface de 501 plane

1
1

- 1 pèse personne.

J mur.étalonné verticale
ment de l,SOm à 3.5Om à 1
partir du sol (par exemple
sous forme de liqnes hori
zontales tracées de S en 1
S cm sur un tableau, sur
une feuille cartonnée ou
directement sur le mur) .

- 1 fiche d'enregistrementl
des résulta ts.

EPRI::UVI:: RETENUE

D~TENTE VERTICALE COMPTE
TENU DU POIDS DE L'EVALUE

P.V=
P.O

t

Tableau de correspondance des unités utilisées dans le systême international

Dans le cas de l'évaluation
de la puissance, il est donc
nécessaire de connaitre
le poids déplacé, c'est ce
que fait l'épreuve proposée.

A B 1
1
1
1
1
1

p Watt (W) 1 W • 1 J/s
T Joule (J) 1 W 6.12 kpm/min llkpm/mln = 1 kgm/min)
P Ne",ton (N 1 1 kqm/mln = 0,1634 Watt
d mètre (m) 1 kg ~ 9.8067 Ne",tons
M kilogramme (kg) 1 kgm - 9.8067 Joules
t seconde (01

1
1
1
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ANNEXE IX

EVALUATION DE LA PUISSANCE

DES 11EMBRE$, INFERIEURS

L'épreuve comprend deux
mesures:

1: l'
l ,

1 1
'J

".

PREPARATION

PUISSANCE 10

Saut vertical sans
élan

Aucun apprC!ntissage n'es~

necessaire pour réaliser
cette épreuve.
S~ul un léger échauffemen
est préalablc!ment recom
mandé.

~
cm

~
cm

Différence

Mesure A
(hauteur bras
levé au repos)

l..dlliJ
cm

Poids de 14 ,~I ~ 0
l'évalué ~ gr

PUISSANCF:~~

Mesure B
(hauteur du
saut)

Exemple de prise de mesure :

MESURE ET ENREGISTREMENT------------------------DES RESULTATS

ou extrapoler la puissance
par simple lC!cture du
nomogramme joint.

- une pesée est indispensable
avant cette épreuve.
- enregistrer la mesure A en
notant la hauteur atteinte
~ l'extrémité des doigts al
longés.
- enregistrer la mesurc! B
c'est ~ dire la meilleure des
trois performances de saut.
- faite la diff6rence B - A.
- reporter sur la fiche les
trois scores obtenus dans
l'ordre: B, A et différence
calculée.
- pour .les amateurs de calculs
(calculatrice conseillée), la
puissance peut être obtenue
en appliq~ant la formule :

P = 'V4:9x Poids xV""DCi"f"f"."-r-e-n-c-'.
(en kgm/s) (en kg) (en m)

;11 1 - Une mesure à l'arrêt ou
~ MESURE A qui consiste ~
~;

~ placer l'enfant ou l'adoles-
:". cent de profil contre le
11 mur, les pieds bien à plat.
~{,. Le bras qui se trouve du
~ coté du mur est levé en ex
~ tension maximale de l'épaule
2-< (faire jouer la souplC!sse
j'" de l'épaule)

:112 - Une mesure au cours de
•~~. l'épreuve ou MESURE B: le
h 5ujet se place pieds légè
:_11 rement écartés et de trois
V quart face au mur à environ"II trente centimètres de celui-

ci. Sans bouger les pieds
.. (sans rebond préalable) il
.~ .: prépare son saut en abais
Il ~ant les bras et en fléchis
.. sant le tronc et lC!s membrC!s
., inférieurs.
.. 11 saute aussi haut que pos
~ sible, un bras en extension,
~ en marquant le mur du bout

k
': de ses doigts préalablement

ttQuillés (ou enduits de
craie) .

h
l'évalué a droit à trois
essais consécutifs, le meil
leur compte.

h
~
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EVALUATION DE LA PU 1SSAr:CE AEROS! E

Dl;;f'INl1'lON

l\.u r"p~s ou è:.J C:'->Jl:; d'u;".: «ctlvité phy,ique de fll.ibh inten!>iLé (Ulol.rcnt=, Çourse,

.cyLlisl!lC'. 11°9(' à lIitt":;se modéréel l'orq"'nism~ con,!;DlIlllle }'(JIcygfinp de l'air lIll1Ùillnt.
d'ou le t~rme AEHOBIE. Lor~qUe l'jntcn5ité dt" l'exercice 4uqmént€ pro9re~Sll1ement.

la consom.mation d'oxygènl' augmente paraLlèlelOent jusq\l'~ un plll.tt:i.lu lDaXlmum IIU

dessus duquel toutes nou'.Ielles auqn.ent... tions d~ l' intensi té tle l 'CKercice &"roeure
tant 'slIns effet sur la consommation d'oxY9~n~. Ce p!otell.u est défini comme
PUI~SAN'CE AEROtUE ou COt~SOIiKATION KAXlMAl..E D'OX~'Gt:NE ou encore ~02 lI'\il)( .

te V02 ~K •. d·un sujet représente donc le volum~ œa~i~lIl d'oxYgene susceptlble
d'être prélevé au milieu e~têrieur. transporté jU5Qu'aux muscles en activité et
utilisé par le~ fibres musculaires sollicitées.
Le V02 !Dalt. 'reflète non seulement l'état fonctionnel m,lis aussi la capacité I!IèIxi
male de chacun des élel1\~nt.s int.ervenarit. dans III ·chaine d~s t.ran$porteurs d'oxy
ql:ne": POUJWllS, vaisseaux, hémoglobin"" d~bit ca.rdiAque, et d~ l'équipellloent bio
chimlque et structurel de "l'ut.ilisateur de l'oxY9i'ne": le lDuscl~.

Le V02 1toax. peut ~tre d~f ini comme la puissdnce ou la" cylindrf.e- du lllOt,:ur. physio
logiqUe hua~in. Ses limItes supérieures qui peuvent ~tr~ atteintes a l~ SUlte de
1 •entra inement., sont d~terlllinées génét iquemen t.
Un bon V0

2
max. permet non seulement dE: falre fac.;e ~ des elC~rcices ·d'.ultellsJ.téS et

de ~~rées f.levées,~is joue Aussi un cOie d~terminant dans la récupcration. Il
revêt une très granà~ importance surto~t dans les activités de longue durée ; COur
ses d~ fond et de delDi-fond. cyclisfr\c, Iilviron, natation .•.
on cOlnpnmd a.lors tout l'lntérlo,t et la nécessité d'évaluer le V02 max. co=e
!acteur d'aptitude physique.

COURSE NAVETTE PROGRLSSIV~ D~ 20 H.• PkLl~RS DE UNE M1NUTE (L. LEGER). ,
(

MATER rEL NECESSAIR~

1

;

, .,

. - - .

vitesse

<.

"_-3===--/.'.

. <&-_-

~lacé en ~nnexe, v~rifier la
ré(érence, prendre le palier

f~'A~,_- -~==-~1: .,.... .

________________ eo m

La descri.ption di' l'épreuvi:' filll p.:lrlie d.:,,,
l'enre9istre~ent d~ la cas~ctte fOUrnie:
Epreuve collective~ )U à 40 enfants :
ou adolescents peuvent pdSSer cette
~preuve en même telDps. \
Ils Se placent. sur l~ ligne de , 
départ ~ ~O Clll l'un de l'~ut.re .'
et écoutent les recol'l'lmanda- '
t.ions ineliqul:es par l"enre-'
gistreQent: Il S'agit
d'une épreuve progre~~·

sive et par paliers.
de minute, : •

- l magnétophone ~ pil~~, - 1 ca~~eLt~ pr~ enreglstr~~ du proto~oJ~ de J'épreuVe
(tournie avec le pr~slc"nt do('omentl, - 1 surface plane d~l;ltlit.ée pcor d~:.nl. lignes
parallcles trDcées à 2u ~ l'une de l'autre (lignes d~ touche d'un terrain de hand

. balll. - 2 zones non glissant.es (s.:ws gravillons) sJ.tuées de part ct d'autre de
ces deux lignes, - 1 double déc3.:oètre, - 1 sifflet, - 1 tableaLJ de corre:lpond-ance,

1 fiche d'enregistrement des résult.ats.

- a l'alde.de votre chron~~etre et Ju l~~i~au

~i:' d~roulcment oe Votr~ ".aqrlétop~or.e (corllllle
DESCRIPTION DE L' EPREUVE------------------------

1
1
1
1

1
1

1

1



. ,. .".-~ANlœXE
c'est à dlre qu'il faut frtir~ des aller~-retours de 20 m, d'abord à une vitesse
faible (marche raplde) puis progressivement accélérée toutes les nli:1ute~. Li\
Vl.tesse de course est réqlée .\ l'aide de signaux sonores "TUT" qui correspondE-nt
au moment ou'-le sujet amorce son retour en: bloCjuant un de ses p:f>ds immédiate
ment au delà d~ la li9n~ de~ 20 ~.

Pour aider les enfants d mieux comprendre la notion de vitesse, l'évaluateu~

réalise avec eux les deux premiers paliers.
- La band02 sonore indique aussi Le n g des paliers:Exempl~ "fin du palier 4 •.••.
4 et 1/2 etc ... (ce qui correspond.à 4 lIlinute>de course ... puis 4nin30 s etc ... )
Le but de l'épreuve est de compléter le maximum possible de paliers. Lorsque
l'évalué ne peut pLus suivre la vitesse iroposé~, il s'arrête et indique .\ l'éva
luateur le n g du palier corr~spondant.

Si la puissance du magnétophone n'est pas suffisante, l'évaluateur doublera les
"TUT" par un coup de sifflet et le commentaire de la bande par sa propre VOlX.
- Après le test, il est recommandé de continuer .\ marcher ou d courir l~ntement

pour mieux récupérer.

L'intérét de cette épreuve est d'obtenir d la fois le V0 2 max. et la vitesse

de course ~ laquelle il est atteint, ce qui germet ~nSUl.te .\ l 'éGucateur de mieu~
programmer les vites~es de courses en fonction des buts recherchés.

l'

1
1
1
1
1
1
1
1

4êmF' r nIi "'!! ~t cip.mi ~

Course navette 1 minute - Enregistrer le palier a.:que 1 l'enfant s'est

Nombre de arrëté.

paliers ~I 12-d - Lire son résultat sur le tilbleau ci-dessou~ 0

mieux sur celui placé en annexe.

V0 2 max. Soit un VO, max. de 47,S ml.min- 1 . kg- 1 attein

ml/t:Itl/kg ~I·W pour une Vl.tesse de course de IOkm/h.

Paliers Vitesse expr imés
-\

.k:]
-\

VD, max. en ml.1TUl correspondant aux pa liers
de l •é- de atteints en fonct.ion dé l'âge des éy~lués, (6 •••• 18 ans)
preuve course

_i~ - b l'l-' , , • ., .. " " " " " " " ".
1 .., u.t· ~~.o· • ).g. 'l.I· 1'.1· H.2· H.2- ll.l· U. ,. H." :'J. ~, J~. 1• i J.", o., u.o 101.1 , ~.1 n., U.I· n .•• H.'- n.~· l4.I· n.l· lO. l' U.I" l'.• ', .., ~LI ... } .1.1 H.J "l.t H.l '0. J' 11.1· u. J- h.o· Il.1' JI. Il n .•
, 10.0 H.I U., .... r .'.0 't.l ,.., 42.' •• •z n.~· H.7· JI>.U 14. ) n .•, 10. ~ SJ. J U.6 }l.' ~o.) u. J ·".0 H.' u .• U.I 'o. , ~.. H.l H.', 11.0 IL J U.J 'U ~'.6 H.I U.I O .• ..... '" .. u.} 61. J ~O.l u.,
, Il.1 H.' IL' ~... ~.o 'l. , H.O \0. ~ H.O H. , ".0 "., "l.l '1.-• Il. li 61. , "'.. la.6 )l.~ ~:;.. ~. B.O Il ... 10. , ..... 47.' '''.D .,..
0 1: • ) u.) 61.J '0.' ~'.fI ,U -.., h." '"., \1.. '1.6 10. , ~I.' 101.'

" I).O~ U.6' ""'.,' , J.I· 61." c.a••• l'.,. }'.I ),. t H.' ".. n.1 H.' 10.'
U 1).1 67. J. ". J. u.)· ....,. U.O· 61.'· 'II.'· JI. ~. "'., H.I .... ,~., H.6
U 1'.0 ".1· '1.1. .1.6. I4.J- 61 ...• ..... J. U.2· 1>1.1· 61.0 JI.' "'., \1. ? "'.,
" 1•. , 1J. " Jo.a' n.ao n .••· 'J ••' o~••• U.l· .... /. "J. p. '1. '0 61.6 "'.. J~.'

" 15.0 1).'0 u.o· ".0· 11.1- Jo. JO n.l· ... J' 'J. J. 14 .... n .• • "., 'l.' 61."
" lo\. , ".0- n.)· r'. )' n.'- n.'· 11. ,. Ill .... ..... &1. J. '1.1' U.)' u.s· 61.....

U 16.0 ".1' JJ.)' ".s· n.p· ..... n.l' n.'- 'J. ,- u .•- n .0- 10. J- ...,' .....-
" 1•• ) ',),)' n.'- ,..1· PI.o' n. J' 16.6· 11." H.l" U. ,. 11.'- 11.0" n.l· n.6·
u H.O n.'· ".. ' Il.Cl-' JO. J' n. " ".1' Il.'· ?,. ,. U.J. U. J' u ... n.l· ,.. ,.,.. H. , .... J. u.'· U.I' U. ", Il.1· Il. ,. 11.00 10.'· 11.•• ,.. ). JI. r' U.I· n.,'

" Il.0 ...". u .•• u.'· Il.0· u.,· &l.0· Il. ,. n.o· U.\"' .1. ,. '1.'· al.l' .0.'·l '

15
Exemple 10 ans:

PRe.P~TIOtI _..._'

E)(Er~PLE d'un enfant de 10 ans qui s'arrète au 1
u 1
t

1
1
1
1
1
1
1
1

1
cett.e épreuve ne nécessit.e aucun apprentissage. ni échauffement. Ce dernîer étant
inclus dans l'épreuve~
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